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' LES PROPOS'-D'UN SAGC 

n'a L'Egypte 
l'entente 

pas 
, • 

reUSSI ' a mettre OU EN EST LA . POUDRIERE DBrniBrBS ftOUVBIIBS 
BALKANIQUE ? entre les trois • 

comment pourrait~elle 

partis, 
réaliser entre sept Etats la ? 

• 
déclare Setlky Pacha à uAkhbar Al Yom'11 

"Tito est plus dangereux pour la Russie 
que la bombe atomique" Richard Crossman 

Not~e confrère « Ak.J:bar Al _Yom» . mixte de défense. laquelle n'exa- . «Mais, i'cidresse mon reproche 
a po~e la questwn sm vante a f?.E 1 minerait que les questions qui lui 1 aux peüts Etats qui désirent insti-
Ismall Sedky pacha, anc1en PresJ- . . . 
dent du conseil : sera1ent sounuses, de commun ac- tuer un Etat-MaJor commun, bien 

« Le public e11; a as_sez_ d:entendre 1 cord entre les deux Gouverne· qu'ils soient liés par des traités 
parler de questwns mteneures, de ments. militaires avec d'autres Etats. 
crises SUT _i~s circonscTiptions ~t 1 «Que n'aurait-on pas dit si «Je me demande pourquoi l'E-
sur la coalztwn. OT, dan~ la poh- . , . . , . , 
tique extéTieure, ce1·tains évène- j Sedky avmt propose un Etat-Ma- gypte ms1ste pour 1 umte de la 
ments ont surgi, et qui sont éiroi- ' ior comml.J.n entre les deux pays, Lybie. Vise-t-elle par l'irldépen· 
tement liés à notre sort, en tant au lieu d'une commission de dé- dance de Barka de faire évacuer 
qu'Etat indépendant [}opinion pu- f s· . l' . f . • 1 An 1 . ,d 1 A h bl" ï he u -e de connaître ense. 1 le avals mt. on m au· es g ms et e es empec er 
l';~~e d~e":~tre ::;~el~ence SUT notTe rait pendu ! d'y avoir des bases militaires ? fl 
politique extérieure, confiante en « Mais aujourd'hui, ils propo- semble que l'Egypte a oublié corn­
votre perspicacité et en volTe cou- i sent un Etat-Maio1· commun entre 

1 

ment M. Bevirl a été convaincu de 
rage» . 1 sept Etats. ayant chacun derrière faire évacuer les troupes britan· 
0 ~~ lui une Grande Puissance! 1 niques de l'Egypte. «Vous avez 

« Je ne reproche pas à la Gran- la Tripolitaïne, lui avait alors dit 
de-Bretagne et à l'Amérique, der· Ismail Sedky pacha, Président du 
rière elle, de s'intéresser à l'Irak. Conseil des Mirüstres d'Egypte », 

Il est de son devoir de s'y intéres- M. Bevirl a consenti à l'évacua­
ser. aussi bien qu'à l'Iran. Car, tion sachant que l'Angleterre et 
ces deux pays sont des pays-fron- l'Amérique auraient des bases en 

L' Amériql!le à Belgrade 
Les nouvelles les plus diverses 

continuent d'affluer d'Europe orien­
tale. On commence à avoir quel­
ques lumières sur 
les résultats de la 
mystérieuse «con­
férence du rideau 
de fer» qui avait 
réuni à Londres, 
la semaine der­
nière, les ambas­
sadeurs a rn é ri­
cains dans tous 
les pays d'Europe 
orientale_ L'un de 
ces résultats pa­
raît être la rio mi­
nation c o rn rn e 
ambassadeur à 
Belgrade de Mr. 
Allen, actuelle­
rn e n t directeur 
des émissions de Le Maréchal 
la « Voix de l'A- Tito 
mérique ». Cette nomination don-

ne quelque consistance à l'in­
formation diffusée par l'agence 
Tass et suivant laquelle les Etats­
Unis feraient de Belgrade le centre 
de leurs services de renseignement 
et de propagande en E\,\rope orien­
tale. Cette nouvelle offensive de la 
« Voix de l'Amérique » à partir d'u­
ne base plus rapprochée s'accom­
pagnera-t-elle d'une aide plus 
substantielle à la. Yougoslavie ? 
C'est ce que croient aussi certains 
observateurs. • 

Difficultés en Bulgarie 
Epurations massives 

Le moment de l'offensive n'est 
d'ailleurs peut-être pas mal choisi. 
La Bulgarie paraît être en proie à 
de sérieuses difficultés intérieures 
et une importante épuration y 
frappe les cadres dirigeants du 
Parti communiste ei de l'Etat. 

( Lire la suite en Page 3 J tières et c'est de la Russie que Tripolitaine. 
partira le danger pour le monde 

1 

---------------------------

S.E. Hussein Heikal pacha 
président du Sénat et prési· 
dent du parU libéral-consti· 
tutionnel. 

Lire en Page 2 le Bulletin 
Politique : La Lutte contre 
l'Anarchie. 

-~~o 

Son Excellence a alors répondu : 

a: L'Egypte n'a pas réussi à 
trouver une conciliation entre 
trois partis: comment voulez-vous 
qu'elle puisse le faire entre sept 
Etats, qui sont assujettis les uns 
et les autres aux mêmes condi­
tionS? que nous ? 

• Certains Etats Arabes récla­
ment la sécurité économique. Or. 
celle-ci signüie l'unification de la 
monnaie. Comment pourrait-on y 
aboutir. puisque les richesses des 
Etats arabes sont différentes les 
unes des autres et que chaque 
Etat arabe a des rapports et des 
engagements monétaires avec 
une Grande Puissance ? Certairls 
pollüciens ont reproché au projet 
de traité Seclky-Bevin de compor· 
ter l'institution d'une commission 

Ismail SYDKY 
démocratique. ( L-ire la suite en Page 7 ) 

-PEUT:ÛN LE DIRE ?1 

Tourisme et bonne foi 
En dehors de la compétition des I les touristes, leur faciliter les tor­

partis, il n'est pas de question qui malités, transformer nos douaniers 
ne jasse couler plus d'encre que et nos policiers en gens du monde, 
celle du tourisme. Un personnage etc., etc. Tout cela est paTtait, et. 
consulaire en a même fait le sujet d'ailleurs, élémentaire. 
d'une longue causerie au RotaTy Mais, avec obstination, on passe 
Club. Il a cherché au tourisme des sous silence deux points princi­
ancêtres illustres et ne s'est pas paux; c'est pourquoi, mettant les 
contenté de remonter au déluge et pieds dans le plat, je m.e demande 
à la croisière de Noé ; il a fait de si toute cette question du tourisme 
nos pTemiers paTents, Adam et Eve, est tmitée avec une entière bonne 
les premieTs touristes. Ce n'est pas foi. 
très malin ; mai~, com~e pout Pour que les touristes affluent, il 
l'oeuf de Colomb, zl fallazt Y son- jaut qu'ils soient assurés d'aller et 
ger_ venir en toute sécuTité_ Qu'on ne 

Blague à part, l'illustre conté- jett~ pa? de hauts ?Tis et qu_' on 
Tencier a parfaitement traité le su- veullle bzen ne pas. jazre ~ypocrzte­
jet et montré que l'ère d'or du tou- · ment le geste stupzde de l a.utruche. 
Tisme en Egypte se situait avant Un tazt - et com11!-e le dzt u_n de 
1914 et, qu'apTès la gTande tour- nos n?uveaux contreres, un tmt est 
mente, en dépit de quelques repri- un tmt - ! 
ses éphémères ce n'a été qu'une 1 DernièTernent, donc, descend 
longue décade/zee. Il en a indiqué dans un de nos grands hôtels un 
les raisons; et sa démonstmtion touriste qui, il y a quelques vingt 
paTaît assez pertinente, quoique in- ans, avait tait un séjour d'un cou­
complète ... nous y reviendrons. ple d'années dans une légation. Il 

Tous les nobles seigneurs d'Egyp- s'apP_1'ête à so~tiT, ?orgnettes et ap­
te qui ont eu l'heur et les moyens PCf:rezl pho~oçp aphzque en bandou­
d'alle1· pérégTiner, cet été, en Eu- lœTe - deJa,,.harnacheme_nt sus­
rope ont été jrap:pés paT le pactole pect -, lorsqu zl, e?t entoure P.ar les 
qui ;e déversait suT les régions tou- gwdes: << Je ?l' az_, pa~ besoz'!' de 
ris tiques. Revenus ici, il nous ont vous? 1e c?n"!:azs t1 es bzen le s_zte ep 
tait le compte des dollars et autTes 1e tœns a etre seul. - Mazs, ou 
devises appréciées que rappoTtait voulez-vous aller ? - A~x torn~ 
cette nouvelle industrie quand elle beaux .~es kha~zf_es. -~ Se1û. -Out, 
était bien gérée. Ils se demandent seul; J y a~, deJ;!', ete tTes souvent: 
pourquoi ce nouveau limon tertili- ~ Il est_ VJ a;, qu tl Y , a ~zngt ans, 
sateuT ne viendrait pas revigorer mazs, Je my reconnaztrçu parfaite-
notre Vallée et notre Delta, calma- ment.» 
te1· un budget qui s'avère criblé de Il va sans dire qu'il tut dissuadé 
tTOus comme une passoire. et péremptoirement, tous lui a/tir-

De là, la causerie excellente de mant qu'on ne p_ouvai~ -p_Zus faire 
notre personnage consulaire et tou- seul cette _excurswn aznsz que les 
tes sortes d'études et d'exhortations a!ltTes, d'allle_w·s, ~ans danger. Ce­
dans nos joUTnaux. Il taut attirer cz ~s,t un tazt qu un chacu_n peut 

ventœr . Qu'on ne se meprenne 
pas; nous ne vivons pas dans l'in­
sécurité et notre police est à la 

LETTRE D'ANKARA 

La Turquie veut l'amitié d'Israel 

sans perdre celle des Arabes 
On 1·emarquera que la politique turque, telle qu'elle se dégage de 

cette correspondance est exactement la même, que celle qui est ana­
lysée elans les déclamtions ci-contTe de Sedky pacha. A noter égale­
ment la concordance de cette politique avec la réunion secrète que 
les diplomates américains en Moyen-Orient vont tenir à Ankara, le 
26 de ce mois. 

Ankara, novembre. --· De notre correspondartt particulier. 

Deux faits domirlent aujourd'hui les rapports entre la Turquie 
et les pays du Moyen-Orient : un temps d'arrêt darts le rapproche­
ment turco-syrien et l'échartge immirlent de représentartts diploma­
tiques entre la Turquie et Israél. 

La volte-face syrienne 

L'évolution rapide qui, à l'époque 
de Husni el Zaïm menait la Tur­
quie et la Syrie à un rapproche­
ment étroit, semble s'être .arrêtée. 
Les déclarations des hommes d'E­
tat syriens ,pour être empreintes de 
cordialité, sont loin d'être aussi 
chaudes que celles de Husni el 
Zaïm et l'arrivée, annoncée à 
maintes reprises, du nouveau mi­
nistre de Syrie, l'émir Arslan est 
toujours retardée. · 

Mais, c'est surtout le discours 
prononcé par le représentant de la 
Syrie à l'O.N.U., M. Fares El-Khou­
ry, qui laisse entendre qu'on est 
fort loin de cette alliance turco­
syrienne que Husni el Zaïm re­
cherchait .. . M. El-Khoury a, en ef­
fet, fort clairement demandé, dans 
son discours, la constitution dans 
le Moyen-Orient d'un bloc de peti­
tes puissances, désireuses de rester 
neutres entre les deux camps se 
partageant le monde et prêtes à re­
pousser aussi bien l'assistance de 
l'U.R.S.S. que les « cadeaux empoi­
sonnés» des démocraties occiden­
tales. 

La politique turque est 

Israél. élément de stabillté 

Il faut noter que, du coup, on 
envisage avec plus de faveur, dans 
certains milieux, un rapproche­
ment turco-israélien. Après les dé­
clarations faites à ce sujet par M. 
Huseyin Djahit Yaltchin, l'opinion 
publique turque est convaincue 
qu'Israél est loin de constituer, 
comme on a pu le croire .tout d'a­
bord, un dangereux foyer d'agita­
tion communiste. L'influence des 
Juifs américains, la politique anti­
sioniste de l'U.R.S.S. et des pays 
satellites, et enfin le caractère dé­
mocratique du régime israélien, fi ­
niront par faire pencher ce pays 
vers le camp occidental et feront 
de cet Etat l'élément le . plus sta­
ble du Moyen-Orient. 

SOCIÉTÉ ANONYME 
hauteuT de sa tâche; mais, peut­
être, n'est-elle pas assez nombreu­
se on y a-t-il un défaut d'organi-

immuable 

On estime donc que l'échange 
très prochain de représentants di­
plomatiques entre les deux pays 
pourra avoir d'heureux résultats 
tant dans le domaine politique, 
qu'économique et culturel. C'est ce 
que notait le journal Akcham, or­
gane du Ministre des Affaires 
étrangères, qui, en annonçant qu'il 
publierait désormais des correspon­
dances régulières de Tel-Aviv, 
soulignait que l'établissement de 
relations diplomatiques « renforce­
ra dans tous les domaines les rela­
tions entre les deux pays ». 
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sation ? Ce qu'il faut, c'est revenir On est, on le voit, bien loin de ce 
1 à cette tranquillité parfaite qui ré - bloc du Moyen-Orient, dirigé con­

gnait, en notre pays, il Y a pas si tre le communisme et appuyé sur 
longtemps_ les démocraties occidentales, dont 

Le deuxième point qu'on évite, Husni el Zaïm voulait prendre l'ini­
également, de traiteT, c'est que tiative; on est aussi bien loin de la 
pour attiTer et reteni1· les touris- conception que la Turquie se fait 
tes, il faut les intéresse1· et les a- de ce Pacte de la Méditerranée 
muser. Avant 1914, l'Egypte était orientale dont on ne parle guère 
plus joyeuse et plus pittoresque. plus, mais qui n'en constitue pas 
Depuis quelque temps, une vague moins une des idées maitresses de 
de puritanisme sévit, de façon bien la diplomatie turque. Exposée di­
inintelligente. N'a-t-on pas racon- rectement à la menace soviétique, 
té qu'une gmnde peTsonnalité a la Turquie ne peut ni ne veut te­
réclamé la suppression de la bière, ·nir la balance égale entre les deux 
des vins et des liqueurs sw· la carte camps. Elle n'estime nullement, 
des wagons- restaurants ? ... bien comme le fait M. Fares El-Khoury, 
mesquin et qui nous évoque le pro- et avec J.ui une partie de l'opinion 
pos d'un personnage célèbre : «Ca- publique arabe, que toute collabo­
chez ce sein que je ne sauTais voir.» - ration avec les grandes démocra­
N ous présentons, de plus en pl1ts, ti es . est en dernier lieu préjudicia­
un visage renfrogné ... alors?. .. ble aux petits pays. Tout au con-

AujouTd'hui, les antiquités ne traire, elle estime que la seule sau­
sufjisent plus pour attireT et Tete- vegarde du Moyen-Orient est dans 
nir les tou1·istes; il faut les amu- un regroupement de tous les pays 
seT. Les hommes d'Etat qui nous s'y trouvant, y compris Israél, re­
gouvernent, ont-ils oublié que les groupement appuyé sur les gran­
amusements sont prescTits, égale- des démocraties, les Etats-Unis en 
ment, pour l'usage interne ? Afin particulier et visant à présenter un 
de tenir tranquille une plèbe tur- front uni face au danger commu-
bulente, les empereurs romains niste. La position de M. El-Khoury 
n'appliquaient-ils pas la maxime lui apparaît donc aussi chimérique 
« Le pain et les jeux» ? que dangereuse et devant, en défi-

LE HURON. nitive, faire le jeu du communisme. 

La Turquie sera la bonne 
médiatrice entre Israél 

el les Arabes 
Les milieux politiques turcs sou­

lignent que ce rapprochement ne 
peut d'ailleurs en rien être dirigé 
contre les Arabes. Il ne peut avoir, 
dit-on, qu'un seul but : le réta­
blissement de la paix et de la sé­
curité dans le Moyen-Orient. << Une 
collaboration turco-israélienne est 
nécessaire à cet effet», note dans 
un éditorial du journal Vakit, le 
député de la majorité M. Asim Us. 
« En fait, continue-t-il, la paix sera 
un jour établie entre l'Etat d'Israél 
et les Arabes. Mais, pour qu'à la 
paix toute simple succède des re­
lations cordiales, de nombreux ef­
forts devront être dépensés. La 
Turquie qui aura établi avec Israél 
des relations normales, économi­
ques et politiques et dont les rela­
tions avec les pays arabes reposent 
sur des siècles de vie commune, 
pourra jouer un rôle de concilia­
teur entre les deux parties. - C'est 
pourquoi nous pouvons affirmer 
que le développement des relations 
politiques turco-israéliennes, sur la 
base d'une solide collaboration éco­
nomique, est une des conditions de 
la paix dans le Moyen-Orient». 

x.x.x. 

Tentative d'assassinat du 
Président de la République 

Turque 
Ankara le 17/11 (A.F.P.J . - On parlementaire, mais une perqulsi­

apprend de bonne source que les 1 tion a été effectuée à son domicile. 
auteurs du complot qui a été · dé- On précise également que le corn­
couvert hier visaient au renverse- plot avait des ramifications à Is­
ment du gouvernement après l'as- tamboul, et que deux dirigeants du 
sassinat du Présieient de la Répu- « Parti de la Nation» dans ceî. ~D 
blique M. Ismet Ineunu, et de M. ville ont été interrogés. 
Djem~l Bayar chef de l'opposition D'autre part, la . Présidence du 
démocrate. Si le complot avait Conseil a publié _lé communiqué 
réussi le maréchal Tchakomak au- suivant : · 
rait pris le pouvoir après avoir « Le député Rechat Aydinli a in­
adressé une proclamation à la na- formé le gouvernement que le gé­
tion. · néral Sadik Aldogan, député et 

Le mouvement était dirigé par le membre du Parti de la Nation, M. 
o-énéral Sadik Aldogan, député du Osman Boulukbachi et M. Fouad 
~ Parti de la Nation», et par MM. Arna, dirigeants de ce parti, a­
Fouad Arna et Osman Beuloukba- valent décidé le meurtre du Prési­
chi dirigeants du même parti. Ces dent de la République. 
de~x derniers ont été arrêtés par « M. Rechat Aydinli a ajouté que 
la police qui a procédé à leur in- les conjurés lui avaient proposé de 
terrogatoire. Le général ~adik ~1: se joindre ~ eux». 
dogan est protégé par l'1mmumte Une enquete est en cours. 

LE PRESIDENT TRUMAN 

RAPPELLE LES LIENS D'AMITIE 
ENTRE LES ETATS-UNIS 

ET LA PERSE 

Washington, le 17/11 (AFP). 
En accueillant le Chah de Perse à 
l'aérodrome de Washington, le Pré­
sident Truman a tenu à rappeler 
que les Etats-Unis et la Perse a­
vaient été alliés dans la lutte con­
tre le fascisme, sowignant que la 
visite du Chah aux Etats-Unis 
était le point culminant des rela­
tions cordiales existant entre les 
deux pays. 

Répondant au Président des 
Etats-Unis, le Chah a déclaré qu'a­
près avoir COOJ?éré pendant la 
guerre pour sauvegarder la paix au 

la plus grande des démocraties du 
monde.» 

A L'ASSEMBLEE GENERALE 
DE L'ONU 

Flushing Meadows le 16/11 (AFP) 
- L'Assemblée Générale de l'ONU, 
réunie en session plénière, a com­
mence ce matin la discussion gé­
nérale sur les résolutions concer­
nant l'assistance économique aux 
pays économiquement peu déve­
loppés, notamment par l'applica­
tion d'un programme d'assistance 
technique. Les délégués de la 
France et des Etats-Unis .se sont 
félicités de l'unanimité réalisée au 
sein de la Commission économique 
et ont insisté sur la nécessité de 
mettre rapidement en oeuvre ce 
programme. 

Moyen-Orient, la Perse et les Etats LE NOUVEL EVEQUE DE GAZA 
Unis devraient resserrer encore 
leurs liens d'amitié. Il a remercié · Cité du Vatican, le 16/11 (A.F.P). 
les Etats-Unis de leur invitation et - Le Pape a nommé Mgr. James 
a conclu : Henry Griffiths, évêque de Gaza et 

« Je me réjouis à l'avance de tout auxiliaire du Cardinal Francis 
ce dont je ferai l'expérience dans Spellman. 

Les Anglais proposent 
la réduction de nos créance.s 

Nous apprenons de bonne source que 
le qouvernement britannique a envoyé au 
qouvernement éqyptlen un memorandum 
proposant de consentir à une réduction 
des dettes contractées durant la querre. 
Après réduction. le solde serait payable 
par annuités. 

Le qouvernement éqyptien examine cel· 
te proposition. mais tout donn à penser 
que pour des raisons politiques facilement 
concevables. la décision à cette proposi­
tion sera réservée à un gouvernement fs. 
sue ·de la consultation électorale. 

* * * 
Le dernier accord sur les crédits 

« sterllngs » avait alloué à l'Egypte 
65 millions de livres. Or, celle-ci 
n'en a utilisé que 42 millions; le 
reliquat a été ajouté ' aux crédits 
gelés. 

D'après les experts, la conclusion 
d'un traité de commerce entre l'E­
gypte et la Grande Bretagne con­
tribuerait, d'une façon pratique, à 
éliminer ces difficultés. 

Douze millions de livres 
pour la prppagande 

• communiste 
Notre confrère « Akher Lahza :~~ 

apprend de source officielle que le 
Gouvernement soviétique a porté 
de L.E. 4 millions à L.E. 12 mil­
lions le crédit annuel destiné à la 
propagande co~muniste. Celle-ci, 
qui avait vécu une période d'ac­
calmie au cours des derniers mois, 
reprendra incessamment son acti­
vité. 

Le même confrère croit savoir 
que le centre du mouvement, qui se 
trouvait il y a quelque temps à 
Beyrouth, vient d'être transféré au 
Caire, où il est dirigé par « une 
importante Légation». 

La Russie avait proposé un ex­
pert en propagande communiste au 
poste de Ministre Plénipotentiaire 
au Caire, mais le Gouvernement 
Egyptien a refusé d'y donner son 
assentiment. 

Tel est le motif pour lequel le 
Gouvernement Soviétique a, de son 
côté apporté un retard à sa répon­
se, au sujet de la candidature de 
S.E. Anis Azer bey, au poste de 
Ministre Plénipotentiaire d'Egypte 
à Moscou. 

* * * On s'attend à la promulgation 
d'un décret-loi édictant des mesu­
res sévères, pour protéger le pays 
contre la propagande commùniste. 

Ce décret-loi sera promulgué a­
vant l'abolition de la Loi Màrtiale. 

CONTRE LE PACTE 
DE SECURITE COLLECTIVE 

Dans un discours prononcé à 
l'occasion du XIII Novembre, S.E. 
Saleh Harb pacha, Président de 
l'Association des Jeunes Gens Mu­
sulmans a condamné le Pacte de 
Sécurité collective. 

De même, S.E. Ahmed Saddlk 
pacha écrit dans «Al Abram» un 
article contre un tel engagement, 
« afin de conserver à la société. 
égyptienne son cachet national et 
indépendant. " 

LE WAFD ET LES ELECTIONS 
S.E. Moustapha El Nabas pacha 

a déclaré dans les milieux wafdis­
tes que, selon l'avis d'experts en 
matière électorale, le Wafd aura 
200 sièges au prochain Parlement. 
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BULLETIN POLITIQUE 

La lutte ~ontrs l'anar~hiB 
Le . fait de la semaine a étt> lequel nous sommes tombés. Je 

l'anniversaire du XIII Novembre ·cite : 
ou de " La Lutte pour la Patrie "· « Cet anniversaire permet aux 
A cette- occasion, tous les chefs hommes politiques de renouveler 
dk- partis ont prononcé des dis· leurs promesses au peuple. Mais 
coùrs, mais nous sommes bien de ces promesses faites depuis le 
o}>ligés de dire qu'ils n'ont guère début du mouvement national, 
renseigné l'opinion publique et rien n'a été réalisé. Bien plus, les 
les électeurs sur les programmes promesses faites par les llJOuver­
qui les différencient ou devraient nements de toutes sortes n'ont pas 
les diliérencier. 1 été réalisées aussi. 

On l'a souvent remarqué, en «On a bien établi un plan 
Egypte. les partis politiques n'ont. quinquElnnal : mais les proiets de 
à vraiment parler. des program- ce plan sont improvisés. Chaque 
mes définis élaborés par des fois que le ministère est changé, 
congrès et· discutés entre les mem- les bases de ces projets sont mo­
bres. De même que le Président düiées. Projets improvisés quï 
du Conseil --- comme l'a souligné n'ont pas abouti au but voulu.» 
un de nos plus haut magistrats Heikal pacha critique la mau­
du régime -- décide sans en déli- vaise administration. la pléthore 
bérer avec ses collègues qui, ain- des fonctionnaires et les impor­
si, ne sont plus responsables ·--- tants crédits qui leur sont affectés. 
telle a été. du moins. la thèse sin- Cette mauvaise administration a 
gulière de ladite personnalité --·, eu pour résultat la perturbation 
de même. les chefs de ·parti agis· de la sécurité publique et la nais­
sent. chacun dans sa sphère, en sance d'associations . terroristes. 
souverains héréditaires et. au Tout cela est la consequence de 
lieu de demander quel est le pro- la désagrégation des forces et 
gramme d'un tel parti. on s'infor· l'absence de collaboration entre 
me de l'attitude du président, de ceux qui s'occupent des questions 
ses tendances, de ses passions et politiques qénérales. Bien plus, 
t:onùnent il peut être influencé, les questions nationales ne sont 
car on sait qu'il sera toujours sui· pas traitées dans un esprit natio· 
vi. N'est-il pas investi par droit nal. . 
d'héritage ? Enfin, dans un mouvement pa-

Un seul de ces discours mérite thétique. l'éminent orateur récla­
particulièrement d'être siqnalé. ma «L'UNION DE TOUS POUR 
t:'esLcelui de S.E. le Dr. Hussein LA J,.UTTE CONTRE L'ANAR· 
.Heikal pacha, président du parti CHIE " • 
libéral . constitutionnel. Curieux S.E. Heikal pacha a prononcé 
homme que Heikal pacha ! n ne le véritable mot. nous sommes en 
répond pas à la double tradition état d'anarchie. Que ce soit dans 
qui nous montrent .les homnies le politique,· comme dans l'écono· 
d'Etat, tantôt empesés et herméti· mique et le social, nous sommes 
ques. ne parlant que par apho· sans directives et. si l'on esquisse 
rismes, tantôt doucereux, pape· quelques plans. si l'on prend 
fards, se répandant en propos quelques décisions. rien n'est te· 
abondants dépourvus de siqnifi· nu : tout ·finit dans le cafouillage. 
cation. Il se souvient qu'il a été Ce qui est le plus ·lamentable 

. journaliste et qu'il est un philoso· et dont tous les particuliers souf-
phe et.un historien. frent avec intensité et qui consti-

Dans son discours du XIII No. tue un danger pour l'avenir du 
vembre. Heikal pacha s'est livré pays, c'est le désordre. la corrup­
à une critique acerbe et réaliste tion, l'anarchie qui règnent à tous 
çl.e l'état de décomposition dans les échelons de r administration. 

Depuis longtemps. nous avons 
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Les plus belles 

photographies 

de' fèmmes et 

enfants · 

dénoncé cette situation désas-
treuse et réclamé « qu'on nette· 
yât les écuries d'Augias "" Nos 
confrères de langue arabe nous 
apportent tous le·s jours . des preu­
ves de corruptions. de concus· 
sions. 

La· Cour des Comptes a adressé 
des réquisitoires terribles. Nous 
avons. aujourd'hui, les déclara­
tions . du Président du Sénat. 

AUTOUR DE L'INSPECTION DES 
BATEAUX EN TRANSIT 

Notre confrère « Akhbar el Yom» ap­
prend de Londres que des pourparlers ont 
été entamés entre le gouvernement égyp­
tien et l'Ambassade britannique au Caire. 
au sujet de j'inspection des bateaux en 
transit par le Canal de Suez et qui trans­
portent du pétrole brut de la réqion d'Al 
Baheira. pour être raffiné à Haïfa. Ces 
pourparlers ont abouti au triomphe du 
point de vue Egyptien, ce qui a amené 
les autorités brit"anniques à accepter 
l'inspection, ' 

Les AngeS' de la Neutralité. 

L'AVIS DU PRESIDENT DU PARTI 
NATIONALISTE SUR LE PACTE 

DE SECURITE COLLECTIVE 
S.E. Halez Ramadan pacha. Président du 

Parti Nationaliste. a déclaré à « Rose El 

UN NOUVEAU-NE 

"La Lanterne" 
Nous avons eu la bonne surprise, 

en notre pérégrination dominicale, 
de tomber sur un nouvel he):Jdoma­
daire : LA LANTERNE qui se pré­
sente sous le signe de la bonne hu­
meur. 

Si nous en avons compris l'esprit 
et les tendances, il pratiquera la 
désintoxication par le bon sens et 
le sourire s'attachant - .gi je peux 
me permèttre cet à peu près - à 
ce qu'on ne prenne pas des vessies 
pour des lanternes. 
~·Lejeune hebomadaire est publié 

avec l'effigie de Diogène et sous 
la direction de notre cher doyen, 
le maître journaliste, M. H. Bouti­
gny. Nul mieux que lui ne pouvait 
endosser le périlleux voisinage tle 
la double évocation du philosophe 
qui écartait dédaigneusement Ale­
xandre et du grand polémiste, 
Rochefort. 

* * * 
Dans ce premier numér,Q, nous 

avons médité sur le court. billet, 
mais très suggestif, de S.E. Mous­
tapha Amer bey, recteur p.i. de 
l'Université Fouad Ier. Ce message 
nous annonce « des jours meil­
leurs» pour la collaboration entre . 
les Egyptiens et leurs « hôtes » 
dans « une . atmosphère cordiale et 
amicale». 

Nous sommes très heureux d'en­
registrer ce témoignage et d'ac­
cueillir cet engagement. Ces « hô­
tes» qui, souvent sont nés ici, n'ont 
généralement, aucun autre intérêt 
ailleurs, et n'ont qu'un désir : tra­
vailler, sans aucune arrière pen­
sée, à la prospérité.et à la grandeur 
de la patrie commùne. :, 

De ce côté, S.E. le Recteur, ren-. 
contrera une pleine compréhension 
et toute gratitude; souhaitons qu'il 
saura vaincre, p:;tr ailleurs, les for­
ces de réaction qui opèrent, depuis 
quelque temps, avec une recrudes­
cence qu'afflige et qui inquiète. 

A.B. 

I.1A VOIX DE L'ORIENT 

Youssef» qu'il ne comprend pas comment 
peut-on conclure un pacte de sécurité col~ 
lective entre des gouvernements qui sont. 
pour la plupart, sous l'emprise de Puis­
sances Etrariqères. Selon lui. le (( Pacte 
aura pour conséquence de mettre toute 
la Ligue Arabe sous celte emprise. 

NABAS PACHA 
ET LES QUESTIONS ARABES 

S.E. Moustapha pacha El Nahas. Prési­
dent du Wald a déclaré au rédacteur poli­
tique de t< Rose al Youssef,,~ que, son par­
ti" ne compte pas s'intéresser aux questions 

INTERVENTION AMICALE 

On affirme que S.E. Hussein Sirry pacha, 
Président du ConseiL interviendra à l'a­
miable auprès de chaque parti politique 
pour le décider à ne pas mettre en avant 
des candidats, dans les circonscriptions où 
se présenteront les leaders et membres 
proéminents des autrès partis. Le nombre 
da ces circonscriptions ne dépasse pas 
cinquante. 

PAS DE NOUVELLES SUR 
LE COMMUNISME 

Les autorités supérieures du Départe· 
mant de la Sécurité Publique au Ministère 
de l'Intérieur, estiment que la presse n.e 
devrait pas trop s'étendre sur les infor~ 
mations relatives au communisme. Car le 
mouvement communiste en Eqypte D.& re­
vêt aucun caractère sérieux et c'est ea. 
s'abstenant d'en parler qu'on le fera ou­
blier. 

LE PROJET D'ASSURANCE SOCIALE 

Le Conseil Consultatif Supérieur du Tra­
. val! se réunira dana la deuxième quinzai­

ne de ce mois, sous la présidence de S.E. 
le Ministre des Affaires Sociales. Il éla­

(« Rose Al Youssef»). borera son rapport définitif sur 'le projet 
de loi relatif aux assurances sociales, a-

arabes ou autres problèmes de politique j va~t de le' soumettre aux _experts mondi~ux 
extérieurea Pour le moment, tous les el- quJ sont attendus au Cane ;cette sema1ne. 

forts des wafdistes devront conver"!er à la LE PRESIDENT DE LA 
réalisation d'u'! seul but: le sucees dans «JEUNE EGYPTE, SE PRESNTE 
la campagna electorale. AUX ELECTIONS 

LE RECTEUR DE L'AZHAR 
NE DEMISSIONNE PAS 

S.Em. le Cheikh Mohamed Maamoun el 
Chennaoui, Recteur de l'Université d'Al 
Azhar, avait exprimé le désir d'être dé­
chargé de ' ses fonctions. Mals certaines 
hautes sphères, ayant insisté pour qu'il s'y 
màintienne. le Recteur a bien vculu ac­
céd~r à leur désir. 

Mtre. Ahmed Hussein. Président du par­
ti « La Jeune Eqypte " ( parti socialiste ) a 
écrit aux chefs des autres partis politiques, 
leur demandant de ne pas présenter de 
candidats dans sa circonscrip1ion, afin 
d'assurer l'équilibre parlementaire. De son 
côté, il s'est engagé à ne pas présenter 
de candidats de la • Jeune Egypte " con­
tre ces chefs de partis. 

LA QUERELLE A LA PRESIDENCE DU CONSEIL 

Abdel Ghaffar pacha. - Que le plus bmve d'entre vous sorte de­
hors me rencontrer ! 

Sirry pacha. - Vous êtes tous des braves! Sortez tous dehors ! 
(«Rose Al Youssef»). 

VINGT MILLE ENFANTS 
PRIVES DE L'INSTRUCTION 

~->:'·~ ~~ .. 

Au cours d'un banquet organisé en son 
honneur par l'Union des Professeurs des 
Ecoles Libres, le Dr. Taha Hussein bey a 
déclaré que vingt mille enfants sont jetés 
dans la rue, faute de place dans les écoles 
et universités. Aussi, propose-t-il de na­
tionaliser l'enseignement et de ]e donner 
gratuitement. dans tous ses déqr~s, .à par­
tir du cycle élémentaire jusqu'au cycle 
universitaire. 

MISE EN LIBERTE D'INTERNES 

Le nombre des internés actuellement dé­
tenus à Huckstep et à Ain-Moussa est ac­
lueilement de 534. Sur ce total, 220 seront 
libérés la semaine prochaine. 

LES SAADISTES PARTICIPENT 
AUX ELECTIONS 

S.E. 'Ibrahim Abdel Hadi pacha, Prési­
dent du · Parti Saadiste, a déclaré à notre 
confrère " Mousamarat Al Guelb ,., .que­
contrairement au brult qui avait couru, son 
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pa~ti se présentera aux élections. D'ali­
leurs, la liste des candidats est déjà prê­
te. 

AU C,ONSEIL DE LA 

BANQUE NATIONALE 

Les marchands 

CANDIDAT SOUDANAIS AUX 
ELECTIONS 

W~in~ 

Le Gouvernement prépare les 
élections. c'est entendu. Mais. ce 
faisant. il peut commencer à met­
tre de l'ordre dans .la maison et 
préparer la voix ---· en servant 
d'exemple -·· au futur qouverne­
ment qui émanera des élections. 

De notre correspondant particulier 

Nous avons annoncé précédemment que 
des candidats soudanaiÏ. Iii& présenteront 
Ajoutons que c'est à la circonscription 
aux prochaines élections parlementaires. 
d'Abdlne, qua le commerçant soudanais, 
Aly El Bereir, compte se faire élire, com­
me député indépendant. 

------------------ANTAR. 

UNE ARME FJNE 

UNE MUNrriON D.E CHOIX 

se trouvent chez 

BONDI 
Armuriers 

R.C.C. 940 R.C.A. 27187 

RECEPTION A BORD DU " PHOEBE • 

San1edi le commandant et les officiers · 
du croiseurs « Phoebe » donnaient à bord 
du bâtirnent une grande réception à -1~­
que lle avaient été conviés les autorités 
<Ogyptionncs et les membres de la colonie 
anglaise. 

Réception charmante que le comman­
dant et les officiers du « Phoebe •, rendi­
rent plus agréable encore en recevant 
leurs . invités avec une parfaite courtoisie. 

UNION FRANÇAISE 
DES ANCIENS· COMBATTANTS 

Nous sommes informés par l'Union 
Franc:Jise des Anciens Combattants et 
Sold~ts d'Alexandrie, qu'elle reprend ses 
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tournois mensue]s de II colonnes·::. . 
Nous ne doutons p::rs que cela fera plai­

sir aux nombreux adeptes de ce jeu et 
sommGs certains que ces tournois auront 
le 1nême succès qne précédemment. 

La formule du membre pouYant inscrire 
un invité co1nme partenaire est main1enue. 

RECITAL DE PIANO 

Sous les auspices de la Société des 
Cor.certs d'Egypte, le pianiste français, 
P:erre Saucan, Grand Prix de Rome de 
Composition Musicale, qui compte de si 
noiubreux admirateurs en Eqypte, donne­
ra un récital au Lycée Fr::rnçais, le di­
manche 20 novembre à 6 h. 15 p.m. 

RECEPTION 
La semaine dernière, M. et Mme lbrcr­

him Sayed Ahmed bey, donnaient dans 
le cadre fieuri de la Ferme aux Belles 
Roses, une brillante réception . en l'hon­
neur de M. Emile Henriot, de l'Académie 
Français9. 

M. et Mme Sayed Ahmed bey reçilrent 
leurs invités avec une charmante cour-
toisie. 

CHEZ ALADIN Il 
Lundi dernier, à 6 h. p.m., Aladin 2, a 

présenté au public alexandrin, le premier 
livre éditÉ> p= cette maison • Images d'E­
gypte >, de M. Pierre Boulai, le talentueux 
journaliste photographe parisien de pas­
sage à Alexandrie. 

C'est ·un ouvrage de luxe contenant de 
magnifiques vues égyptiennes jamais 
aussi artistiquement combinés, et que 
tous les bibliophiles voudront acquérir. 
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THE - BRIDGE 
L'Union des Dàmes Hellènes d'Al~?,;,an­

~==-:7':%==::=;=·~-::.~~-=~;:;=;ss=-~~:::;;::;:;::;======::i · drie <I Monna :z Org.anise pour ce sàir, à 

partir de 5 h. p.m. dans les salons du 
Cercle Hellénique d'Alèxmadrie un Thé­
Bridge suivi d'un concours de Pinacle-Co­
lamies, au profit dë ses oeuvres : orphé­
linat, crèche, écoles du soir. Un dîner se­
ra servi à 9 h. p.m. 

Droit d'entrée P.T. 30. Réservations des 
tablas auprès de Madame Casulli, Téléph. 
73670. 

A L'ADMINISTRATION DES DOUANES 

M. Aly Bahgat, contrôleur général du 
Tarif,, vien1 d'être promu aux fonctions d 

-cl' ' , e sous !recteur gener::rl de l'Administration 
des Douanes Egyptiennes. 

M. Buhgat ost au service .de l'Adminis­
trai!?': ?e~ ~ouunes depuis 1916 ; il a 
partiCipe a l elaboration du tarif douanier 
actuel. 

ACAJ)EMIE DES POETES 

. ,Le; séance mensnelle plénière de la So­
Clete des Amis de l'Académie des Poètes 
Section d'Egypte, aura lieu le dimanch~ 
20 novembre, à 11 h. a .m. à l'Association 
Egypte-Europe, 59, R-1e Fouad !er. 

A l'ordre du jour : Audition d'Oeuvres 
poétiques. 

L'entrée est entièrement l1bre. 

RENTREE 

FIANC:AILLES 

Nous apprenons avec plaisir les 
fiançailles de M. Nessim Alitenssi, 
fondé de pouvoirs de la Maison 
CASTRO Frères, avec la toute 
cl;larmante, Mlle Becky Lévy. 

Toutes nos félicitations. 

Les écoles après 
les cimetières 

Notre confrère « Al Mussawar » 
publie une correspondance dans 
laquelle l'auteur se plaint d'un fait 
non moins grave que celui relaté il 
y a quelque temps dans « Al Ah­
ram » au sujet de l'attaque des 
convois funèbres qui se rendent aux 
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cimetières chrétiens. Cette fois, 
c'est l'Ecole Patriarcale grecque­
catholique qui est visée. Située à 

M. Zindel Cohen vient de rentrer par 
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côté d'un terrain vague, des ga­
avion d'un long voyage d'affaires eux mins y ont élu domicile, et, du ma­
Etats-Unis el à l'étranger. Au cours de tin au soir, ils dérangent les clas­
ce voyage, M. Cohen a visité les nom-1 ses par leur yacarme et scandali­
breuses et importantes fabriques qu'il re- sant maitres et élèves par les pro­
présente et not::rmment la Philip Morris. 1 pas grossiers échangés entre eux. 

Bien plus, en sortant de l'école, les 
DISTINCTION jeunes garçons sont battus et mo­

Nous apprenons avec plaisir que. le 
Gouvernement de lir République Françai­
se vient de conférer los Palmes Acadé­
miques à notre excellent conci1oyen et 
ami, M. Joseph Ch. Rezk, inspecteur de 
Comptabilités aux Etablissements S. & S. 
Sednaoui & Co. Ltd., pour services rendus 
à la Culture Française en Egypte. 

NAISSANCE 

Notre excellent ami, M. Gaston Wahbé, 
attaché à la Publicité Silvia Mal!alia et 
Madame, sont depuis la semaine dernière, 
les heureux parents d'un charmant gar­
çon .qcü a reçu le prénom d'Edouard. 

Tant la . maman que le nouveau-né, se. 
porten1 comme un ~ charme. 

, E.J. KON:EN. , 

lestés par ces gamins, qui sont al­
lés jusqu'à insulter les Pères, sor­
tant en soutane, par la porte qui 
conduit à ce terrain vague. Les 
malades de l'Hôpital copte, qui ont 
besoin de calme et de tranquillité, 
sont également importunés par ces 
gamins. Car cet hôpital est situé 
en face de l'Ecole. A la suite d'une 
plainte, la police a désigné un a­
gent de taction. Mais les gamins 
l'ont fait déguerpir par leurs atta­
ques continuelles. La Revue « Al 
Mussawar . », qui reproduit cette 
lettre a demandé à S.E. Mortada El 
Maraghi bey de mettre un terme à 
cet.te situation, car la science et la 
religion ont une . dignité qui doit 
être .. sauvegardée. · 

EN MARGE D'ON CENTENAIRE 

Un programme 
du bon 

fait 
sens 

en dépit 

Cette semaine est, par dècision ,la Citadelle même, là où il a tant 
officielle, Ia grande sem~in.e d': de fois passé lui-même ses troupes 
Mohammed Aly. Mon d1stmgue en revue ? On tiendra cette pa­
collègue le Dr. Abdel Nabi El Na- rade sur le terrain d'Almaza qui 
has nous a donné une belle étude était un désert au temps de' Mo­
sur la personnalité de Mohammed hammed Aly, et dont il ne se sou­
Aly, que nos lecteurs liront en pa- ciait certainement pas. 
ge six. En même temps, nous a- On fera des conférences, on don­
vans tous lu dans la presse le pro- nera des réceptions - mais aucune 
gramme des cérémonies officielles n'a été prévue dans ses magnifi­
qui auront lieu à l'occasion de ce ques palais Gowhara ou de Chou­
centenaire. brah, où Mohammed Aly a lui 

Ce programme m'a extremement 
surpris, et il aura surpris sans au­
cun doute toutes les personnes de 
bon sens qui l'auront examiné un 
peu · mieux que superficiellement. 

Comment !On commémore le 
centenaire de Mohammed Aly, le 
fondateur de l'Egypte moderne, le 
fondateur de la dynastie royale, le 
réformateur et le constructeur de 
tant de nos glorieux monuments 
et palais - et on ne prévoit aucune 
cérémonie ni à la Citadelle, en 
son magnifique palais Bijou, . qui 
était sa résidence officielle, m en 
son palais de Choubrah, sa célébre 
et merveilleuse résidence d'été ? 

On m'objectera qu'il a été prévu, 
en tête du programme, que S.M. 
le Roi ira prier à la Mosquée de 
Mohammed Aly et se recueilli~ sur 
ie tombeau de son illustre aïetù. 
D'abord c'était la moindre des cho­
ses à làquelle ces messieurs de _la 
commission des fêtes du centenmre 
pouvaient penser - ct il aurait fait 
beau voir qu'ils l'oubliassent. En­
suite, ce n'est point là une cér~­
monie officielle, mais un geste pn­
vé de notre Souverain qui ira ren­
dre hommage à la mémoi~·e du fon­
dateur de sa dynastie, hommage 
auquel s'associe de ·coeur toute la 
nation. 

Mais la parade militaire - celle 
qui doit le mieux commémorer le 
grand soldat qu'était Moham~ed 
Aly - pourquoi n'a-t-elle pas heu 
sur la place de la Citadelle, ou à 

même donné tant de brillantes ré­
ceptions, et où l'on retrouve intacte 
toute l'atmosphère de son époque. 
Et pourtant, on vient de travailler 
pendant sept ans d'arrache- pied à 
la restauration de ces palais, et 
justement pour pouvoir s'en servir 
aux cérémonies de son 'centenaire­
et maintenant qu'ils sont terminés, 
on les oublie, on les met au ran­
cart. 

A quoi pensent donc nos con­
seillers-experts du ministère de 
l'Instruction publique ? Ne sont­
ils pas d'avis que la meilleure é­
vocation de la gTande figure de 
Mohammed Aly devrait avoir lieu 
en ces palais et en ces endroits 
mêmes où il a vécu ? Combien 
la commémoration serait plus si­
gnificative pour notre jeunesse, et 
combien ces cérémonies seraient 
plus pittoresques et impression­
nantes pour nos visiteurs étran­
gers ! 

Mais qui donc cherche à donner 
une haute signification à cette 
grande commémoration ? La com­
mission des .fêtes semble tout sim­
plement pressée de bâcler toutes 
ces cérémonies : une petite parade 
dans le désert, quelques petites cé­
rémonies à droite ou à gauche, un 
livre (qui sera édité Dieu sait 
quand;) et c'est tout. Il ne faut 
pas leur demander de bien faire 
les choses pour sauvegarder la ré­

..putation du pays. 
GDS. 

En cheminant 

Douceur et violence 
,. 

désir de devenir pluri-centenaire. 
Hélas, il est tombé, au contraire, 

victime de cette violence mérne 
qu'il repou.ssait, et bien plus tôt 
que son heure. Il est malheureuse­
ment dans le caractère des hom­
mes de préférer une solution expé­
ditive à un grand nombre de pro­
blèmes qui les échauffent et qui 
pourraient avec un peu de patien­
ce et de bonne volonté, ainsi que . 
d'adresse, être réglés par des votes, 
pas beaucoup plus longues, mais 
l:Jeaucoup moins violents. 

Les hommes ne manquent, d'ail­
leurs, ni de cette adresse, ni de 
cette bonne volonté; seulement, il 
leur manque la patience. Et com­
me ils ont mis plusieurs siècles 
pour atteind1·e le.'I deux premières 
qualités, il est à présumer qtnt 
mettront encore une période pro­
portionnelle à acquérir cette der­
nière. Et encore, vu la qualité spé­
cifique de cette vertu, il est proba­
ble qu'ils mettront, pour l'acquérir, 
au moins autant de temps que pour 
les deux autres réunies. 

L'une des formes de solution 
violente que les peuples civilisés 

1 

ENTRE MOH. MAHMOUD KHALIL BEY ET gw·dent encore pour résoudre ceT­
L'AMBASSADEUR D'EGYPTE A PARIS tains de leurs problèmes sociaux, 

c'est la peine de mort. Quant les 
Le correspondant par1s1en d'Akhbar el hommes auront acquis assez de 

Yom, rapporte les détails d'un conflit l bonne volonté, de patience et d'a­
surgit entre l'ancien Président du Sénat. 1 dresse, pour éviter d'appliquer la 
S.E. Mohamed Mahmoud Khalil bey et peine de mort, même dans les cas 
Ahmed Saroit bey, Ambassadeur d'Egyp- où, aujourd'hui, elle paraît inévi­
te à Paris. table, on pourra vraiment dire que 

Mohamed Mahmoud Khalil bey, au 
cours de son séjour à Paris., en qualité de 
Commissaire Egyptien à l'Exposition Fran­
ce-Egypte. a été l'objet de nombreux té­
molgnaqes d'appréciation de la part du 
Gouvernement de la République Françai­
se. n a été créé Grand-Officier de la Lé-

la civilisation aum aboli, au moins 
'en principe, tout vestige de la sup:.. 
prême violence. 

qion d'Honneur et membre d·honneur de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Let­
tres. Or. pour toutes ces distinctions, l'Am· 
bassadeur d'Egypte s'est contenté de lui 
déposer une carte chez la concierqe de 
l'Hôtel. avec la simple mention « P.F. , 
Or, a remarqué Mohamed Mahmoud Kha­
lil bey. de telles distinctions auraient mé­
rité un banquet d'honneur el non une sim­
ple carle de félicitations ! 

Une anecdote que Jack London a 
rapportée dans un de ses romans, 
le « Vagabond des Etoiles», rappel­
le le cas d'un condamné à mort au­
quel des journalistes eurent l'auda­
ce de demander, la veille de son 
exécution, ce qu'il pensait de la 
peine capitale. 

Et, comme Ghandi, une trentaine 
d'années plus tard : « Gentlemen » 
leur répondit-il courtoisement et 
non sans ironie : « J'espère vivre 
assez pour la voir, un jour, abolie. » 

GIL. 

fVW'. 

Si vous n'avez pas encore eu l'occasion 
d'applaudir le jeune musicien prodiqe 

FERRUCCID BURCO 
hâtez-vous de réserver vos 

billets pour la grande soirée 
musicale orqanisée par · 

1"Assooiation FERI .... ~L 
pour le service social 

S. A. R. 

·à l'occasion ® l'anniversaire 
de naissance de 

LA PRIN CESSE FE RIAL 
AVEC LE CONCOURS GRACIEUX DE 

Mme. ANNA BURCO GENTILE 
SOPRANO 

Le concert aura lieu le 

Dl.l'\<I:A:"'\TCHE 20 NOVE.lVI:BRE :1949 

de5h.à8h.p.m. 

A L'HELIOPOLIS PALACE HOTEL 
PHI::x: DU BILLET : L. E. 

LE NOMBRE DES BILLETS EST LIMITE 
Pour vos réservations, téléphonez à l'Association, TéL 62650, 

au Royal Automobile Club : Téléphone 77243, 
ou à l'Hé!iopolls Palace Hotel : Téléphoone 62349 

~~ 



Débats orageux à la 
Chambre libanaise 

Il n'est pas possible de suivre, 
même brièvement, toutes les ques­
tions débattues à la dernière séan­
ce de la Chambre libanaise. Force 
est d'énumérer simplement les 
points d'accrochage les plus im­
portants : la sécurité collective, le 
problème économique, l'équipement 
hydraulique, etc. 

Le débat sur la sécurité collec­
tive a mis en évidence le ferme dé­
sir des députés pour la conclusion 
d'un pacte économique complétant 
le pacte de sécurité collective. Le 
projet libanais prévoit la. suppres­
sion des barrières douanières, entre 
les puissances arabes, des facilités 
pour le transport des marchandises 
d'un pays à un autre, le développe­
ment des échanges commerciaux, 
etc. 

Le Premier Ministre a déclaré 
que des instructions dans ce sens 
ont été données à la délégation li­
banaise, au Caire. 

Ensuite, les services fonciers ont 
été critiqués quant à leur tenue du 
cadastre, qui, amélioré, permettrait 
une meilleure revalorisation des 
terres . Les doléances du public 
contre la cherté de _la vie, ont été 
aussi portées à la tribune peu a­
vant que l'on ne parle du program­
me d'équipement hydraulique. 
L'opposition avait la partie belle 
sur ce chapitre et le Premier Mi­
nistre sentant le danger ménaçant 
pour le gouvernement, posa la 
question de confiance, faute d'ar­
guments opposables aux coups di­
rects que lui décochait l'opposi­
tion ... 

première fois, depuis l'indépendan­
ce du pays. 

Damas : La crise des 
fonciionnaires 

A la veille des élections, la presse 
relève le rôle capital des fonction­
naires dans la préparation des 
'élections. 

La lourde charge du personnel 
de l'Administration, est dûe au fait 
qu'ils doivent sauvegarder la neu­
tralité absolue. Leur loyalisme doit 
être avant tout, · acquis à leurs 
fonctions. 

Au cours des dernières années, on 
a beaucoup souffert des menées de 
certains fonctionnaires entraînés 
par leurs tendances partisanes. 
Certains partis, les ont encouragés 
en les accueillant, en les récompen­
sant et en leur ouvrant les bras. Ils 
constituèrent un mauvais exemple 
pour les autres. 

Ces fonctionnaires se vantaient 
d'appartenir à tel ou tel parti ! La 
source du mal est évidente : le 
fonctionnaire qui s'acquitte de sa 
tâche, en étant membre d'un parti, 
travaille pour son propre compte. 

Jusqu'ici, les partis ont assumé 
la plus grande part de responsabi­
lité dans ce domaine. Leur politi­
que, tendant à rapprocher certains 
fonctionnaires et à en éloigner 
d'autres, a eu pour effet, de don­
ner au partisanat, le pas sur le de­
voir . 

Il faut espérer .que les élections 
présentes, amèneront la formation 
d'une Chambre modèle, selon l'ex­
pression du Président Atassi, et 
« qu'elle fera face aux grands pro­
blèmes du pays, en collaborant a­
vec le pouvoir exécutif». 

Activité électorale 

diatement après les réunions du 
comité spécial de la Ligue, qui est 
chargé d'étudier le projet de sécu­
rité. 

Le but de cette conférence d;E­
tats-Majors, disent les cercles po­
litiques de Damas, serait d'émettre 
toute observation utile, qui per­
mettrait l'exécution rapide des dis­
positions militaires du pacte. 

Bagdad : Déclaration de 
Taha El Hachemi pacha 

Interrogé par la presse, Taha El 
Hachemi pacha, ancien président 
du Conseil d'Irak, a dit : 

« Bien qu'elle sonne étrangement 
à nos oreilles, cette expression de 
« Sécurité Collective >> a reçu un 
bon accueil de notre part, car tous 
les arabes estiment qu'un tel pacte 
serait le meilleur moyen de nous 
prçtéger contre les dangers qui 1 
nous entourent. 1 

« Les Sionistes sont entrés ·dans 
notre pays et le monde arabe est 
actuellement menacé par une poli­
tique agressive; la formation d'un 
seul front est le seul moyen de sau­
ver les Arabes d'une telle menace». 

Rappel pour consultations 

Le ministre plénipotentiaire d'I­
rak en Syrie, Akef El Aloussj _ a été 
rappelé pour consultation, dit un 
communiqué à la presse. Les cer­
cles informés affirment que ce rap­
pel est en rapport avec les pour­
parlers engagés secrètement la se­
maine dernière entre les personna­
lités irakiennes et damascènes, au 
sujet du projet de l'union des deux 
pays, qui est loin d'être abandonné, 
comme on a tendance à le penser. 

MOURAKEB. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

" Bonnie Prince Charlie Il 

Le prince Charles, futur roi d'A ngleterre que les Anglais appellent 
« Bonnie P1·ince Charlie», dont on a célébré l'anniversaire, ce lundi 
14 novembre, photographié entre les bras de son père, le duc d'Edim­
bourg. 

Pour une plus grande 
de commerce 

liberté 

Prenant la parole, au cours d'une \ ~ En tant que membre de l'Orga­
réception organisée par la Cham- [ nisation de Coopération Economi­
bre Maritime du Royaume-Uni, M. que Européenne nous avons joué 
Attlee, Premier Ministre a décla- un rôle de premier plan et éclairé 
ré : la vie aux autres membres, en éli-

minant les obstacles entravant le 
développement du commerce euro­

La confiance ne lui fut pas mar­
chandée, car le but ne visait pas à · 
la chute du Cabinet; mais à un 
redressement rapide des cours des 
articles de première nécessité. 

En somme, débats mesquins, qui, 
vraiment, ne se sont élevés à la 
hauteur des idées, par dessus les 
intérêts particuliers, que lorsqu'il 
fut discuté de savoir si la propor­
tion des impôts, indirects n'excé­
dait pas les facultés des consom­
mateurs libanais. Mais, au Liban, 
comme partout ailleurs, les impôts 
indirects sont productifs, immédia­
tement et constamment. Alors ? 

Le gouvernement syrien s'occupe 
sans relâche de la question des 
élections et que malgré le chômage 
du vendredi, le Président du Con­
seil, le Ministre de l'Intérieur et les 
hauts fonctionnaires compétents, 
se sont rendus au Ministère de l'In­
térieur pour examiner les décisions 
à prendre et fixer les diverses for­
malités. Les partis font preuve de 
leur côté, d'une intense activité, 

OU EN EST LA POUDRIERE 
BALKANIQUE? 

péen. Nous avons déjà annoncé 
l'élimination d'une grande . partie 
de nos restrictions sur les impor­
tations. Il y a tout lieu de croire . 
que d'autres pays suivront notre 
exemple. Si nos espérances ne se 
réalisent pas, nous devrons recon­
sidérer notre action». 

( Suite de la Page 1 ) 

L'Irak remercie le Liban 

notamment les << Frères Musul- Les nouvelles en provenance de 
manil!.» et «:Rabitat El Ulema», Sofia sont, à vrai dire, assez peu 
qui forment un front uni sous le nombreuses. Parmi les personnes 
nom : « Al Goubha El Iktirakieh dont on sait officiellement qu'elles 
El Islamieh » : (front Socialiste ont, depuis le 18 octobre, été l'objet 

Le gouvernement libanais a reçu Musulman). de mesures d'épuration, on comp-
un message de remerciements du te: le chef d'Etat-Major de l'armée 
gouvernement irakien, pour avoir En mission (général Ivan Yinovl et le chef de 
accepté d'assurer la représentation la direction politique de l'armée 
consulaire de l'Irak, dans les quin- Il semble que les relations avec (général Boja Barcaranoc); les di-
ze pa~s suiv~nts : ' la France commencent à prendre recteurs généraux de cinq grandes 

Italle, Vatican, AOF, Cuba, Uru-1 une tournure amicale; c'est ainsi entreprises d'Etat, ainsi que 7 atta­
g_uay, Venezuela, Colombie, Nige- que le gouvernement syrien a en- chés commerciaux à l'étranger, 
na, Canada, Australie, Liberia, voyé le général Abdullah Atfeh dont ceux de Moscou, .Prague, Bu­
Brésil, Argentine, Mexique, Chili. minis~re. de la Défens~ rejoindrè dapest et Bucarest; M. Petko Kou-

C'est la Grande-Bretagne qui re- la mission des 25 aV11üeurs , en nine, ancien ministre des Finances, 
présentait, auparavant, l'Irak, dans France._ , . . exclu du Conseil National du Front 
ces divers pays. Le. gen~ral est parti par avwn de la Patrie, puis du Front lui- mê-

Le Liban achète de l'or pom Pans, et y demeurera vmgt r me. Ajoutons, toujours de ~ource 
JOUrs. . bulgare officielle, qu'un prOJet de 

R ' · d'E . loi a été introduit au Sobranié, Le ministre des Finances a an­
noncé, dimanche dernier, que le 
gouvernement libànais est en train 
d'acheter de grosses quantité d'or 
pour servir de garantie à la livre 
libanaise, opération faite pour la 

eumon tats-Ma1ors permettant de mettre en accùsa-
tion les membres du Gouvernement. 
devant le « Tribunal suprême de la 
République », seul compétent pour 
les juger, sans appel. Ajoutons 
également un discours de M. Valko 
Tchernenkov, secrétaire du Comité . 

On affirme à Damas, que les 
Chefs des Etats-Majors arabes se­
ront convoqués à tenir une impor­
tante conférence au Caire, immé-
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central du Parti communiste, an­
nonçant que « le mouvement coo­
pératif doit être épuré de tous les 
partisans du nationalisme kosto­
viste ... », cette formule, jointe aux 
accusations portées contre M. Kou­
nine, suffit à montrer qu'il s'agit 
bien des suites de l'affaire Kostov. 

Naturellement, les organes d'in­
formation yougoslaves donrient de 
l'épuration en Bulgarie une version 
plus ample ·et plus dramatique. Se­
lon B01·ba, 2 .000 communistes au­
raient été arrêté ces jours derniers, 
parmi lesquels plusieurs ministres 
et hauts fonctionnaires du Parti 
communiste, dont le journal cite 
les noms. 

Les élections qui devaient avoir 
lieu en Bulgarie à la mi-novembre 
ont été retardées d'un mois. 

Incident hongrois 

Un nouvel incident s'est produit 
cette semaine, dans le cadre du 
conflit entre les Démocraties popu­
laires et la Yougoslavie. Belgrade a 
annoncé que les troupes hongroises 
avaient ouvert le feu le 27 octobre 
sur les gardes frontières yougosla­
ves près de Dolni Mihojlane, à 200 
km. au Nord-Ouest de Belgrade. 
Les troupes yougoslaves n'auraient 
pas riposté et il n'y aurait eu au­
cune victime. Budapest, après a­
voir gardé le silence pendant un 
certain temps, a ensuite précisé 
que les troupes hongroises avaient 
effectivement ouvert le feu, mais 
sur un détachement de soldats you­
goslaves qui avaient pénétré sur le 
territoire hongrois. Le communi­
qué hongrois s'efforçait d'ailleurs 
de minimiser l'incident. 

LA VOITURE 
AU SALON 

- Imbécile 
Ce n 'est pas ce 
modèle - là qu'il 
tallait leur mon­
trer ! 

rn m. uu-

Une déclaration similaire avait 
Tito a confiance été faite au début de la semaine 

Des nouvelles en provenance de par M. Harold Wilson, président du 
Yougoslavie font, d'autre part, état Board of Tracte dans un discours 
de mesures de précautions d 'ordre prononcé à la Chambre de Corn­
militaire, d'ailleurs sans import an- merce Hollandaise de Londres. 
ce exceptionnelle : }a démobilisa- Après av_oir _exprim~ l'espoi,r que les 
tion de la classe « descendante » a pays europeens smvront 1 exemple 
été retardée, des réservistes on t été de · la Grande-Brctagnt:; en 6limi­
r appelés ct certaines perturbations 1 nant. u_ne grande J?art1e d~ leu~s 
ont été apportées au trafic ferro- restnctwns sur les Importatwns, Il 
viaire. L'atmosphère à Belgrade ajouta : . 
rest_e au calme. , . « Nous souhaitons tous voir les 
. Tito _ aff~~he? _d ailleurs, une co~- autres pays suivre notre exemple, 

flance entlere, ll la,ba.se.sur le fait pour ne pas être obligés de modi­
que les 95 o/o de 1 opm_wn you~o- fie r notre attitude ». 
slave sont pour sa polltique natw­
naliste et anti-russe et que , dans 
ous les Etats. balkaniques, une 

cinquième colonne très active et 
très puissante travaille en sa fa­
veur. Les arrestations massives 
en Bulgarie en sont le témoignage. 

SIRIUS. 

M. Van Der Lande, président lW 
la Cha mbre de Commerce hollan ­
daise avait décrit les mesures adop­
tées par le Royaume-Uni comme 
« un grand pas vers la libération 
du commerce mondial des entra­
ves· actuelles». 

en 
La propagande nazie 

Autriche et en Allemagne 

C'est la grande marée . . En Au- Vous devez à présent en recon­
triche, les nazis font leur propa- naîlre l'inanité. Nous reformons 
gande ouvertement. Les journaux un parti socialiste et national nou~ 
du monde entier écrivent, sereins : vel durci, adapté aux circonstances 
« Succès relatifs des né-o-nazis». nouvelles de l'après-guerre. Nous 

En Allemagne occidentale, un sommes persuadés que nous pour­
monsieur qui joue un rôle dans le rons vous compter dans nos rangs: 
gouvernement de Bonn vient de . votre expérience de quatre années 
déclarer à un journaliste : vous y aidera. Refléchissez. Vous 
« Nous restons d'accord à 95 o/o, entendrez à nouveau parler de 
avec le parti nazi. Son tort fut nous. » 
de déclarer la guerre ... » En toute 
innocence , il n'a jamais pensé que 
le nazisme, était tout entier cons­
truit sur, et déterminé par la guer­
re, et le dit à son intervieweur. 

Les lettres anonymes 

Ce ne sont pas des manifesta ­
tions isr,.lées. Le 'fJ.ux des« Lett··es 
anonymes >> a recommencé à défer-
1!! ~ sur les fonctionnaires de Ham­
bourg, de Munich, de Frankfort. 

On con1,1aît le système de 1945 : 
un antifasciste connu reçoit une 
lettre ouverte de soi-disant « An­
ciens camarades du parti nazi», 
l'assurant « que les · temps revien­
dront». Autrefois, ces lettres ou­
vertes par la censure, pouvaient je­
ter une ombre sur le destinataire et 
même (quand par hasard l'épura­
tion était chatouilleuse) lui vl}loir 
quelque ennui. Désormais, elles 
sont rédigées différemment : <<Nous 
savons -que vous vous êtes laissé 
prendre pendant quelque temps 
par la propagande démocratique. 

Les 'préposés à .la censure des zo­
nes occidentales ont ouvert un 
grand nombre de ces lettres, mais 
ne les ont pas retenues . Elles sont 
parvenues à leur adresse. La cen­
sure dit · : « Les destinataires n'y 
peuvent rien; quand aux expédi­
teurs, comment les prendre ? « Au­
cune filature, aucune surveillance 
n'ont été organisées autour des bu-
reaux de poste. · 

. Les timbres-postes .. 

Il y a mieux. Depuis quelque 
temps, des · vignettes sans valeur 
postale voisinaient sur les enve­
loppes avec l'affranchissement nor­
mal, comme nous collons ici le tim­
bre de la colombe ou le timbre an­
tituberculeux. Personne ne s'en 
·préoccupait. Un jour, un postier 
curieux les examina. L'un repré­
sentait la cathédrale de Strasbourg 
et portait« Alsace-Lorraine>> ; l'au­
tre représentait un port et portait 
< Dantzig». Les lettres ainsi af­
franchies étaient strictement per­
sonnelles, donnaient des nouvelles 
familiales . Pas .de nom d'expédi­
teur. Aucune enquête ne fut faite 
auprès des destinataires pour sa­
voir qui pouvait être le propagan­
diste astucieux. « Fantaisie de na­
tionaliste chimérique et impéni­
tent », ont décidé les autorités. 

Les timbres continuent à être 
vendus, sans grande hypl'lcrisie par 
le c comité social du parti national­
socialiste clandestin ». 

Dans les secteurs occidentaux de 
Berlln, on en trouve collés sur les 
murs sur les guéridons des cafés, 
par ticulièrement dans les lieux 
hantés d'ordinaire par les jeunes 
désaxés qui vivent « en marge » et 
du c système D ». · 
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FASCISME ET. ANTISEMITISME 
en Angleterre 

En Angleterre, le pays classique 
des libéralismes, il apparaît invrai­
semblable qu'il puisse se dévelop­
per une propagande tasctste avec 
son corollaire obligatoire, l'antisé­
mitisme. C'est cepentlant ce que 
nous signale la grande revue « The 
New Statesman and Nation» dans 
l'entrefilet suivant : 

« Je déclare tout à fait froide­
ment que l'attitude de la police qui 
se trouve aux abords des meetings 
fascistes est ouvertement profas-
ciste et antisémite. · 

"A Dalston Lane, Hackney, un 
de c~s derniers dimanches, j'ai ob­
serve le début d 'une contre-mani­
festation organisée par · des mem­
bres du Mouvement de l'Union et 
par des antifascistes. J'ai vu un 
jeune homme qui s'enfuyait pour­
suivi par une vingtaine de fascistes. 
Un des poursuivants balançait une 

manivelle d'auto et deux autres a ­
vaient des coups-de-poings améri­
cains. 

« Il y avait trente-deux agents 
de police (•,j 'ai vérifié le chiffre 
avec un officier de police ) à moins 
de dix mètres de là. 

« Ils ont regardé le jeune hom­
me que l'on battait avec la mani­
velle, à qui l'on donnait des coups 
de pied dans les côtes, sans inter-

! 

v~nir . Ses lunettes ont été pulvéri­
sees, un de ses yeux était fermé, 
son front ouvert, autant que je 
pouvais voir, en trois endroits dif-

1 

férents. Ceux qui l'attaquaient se 
sont ensuite enfuis sans qu'un seul 
policier ait levé la main pour les 
empêcher de s'en aller. · Mais la 
victime a été ramassée, jetée dans 
un car de police et menacée avec 
un bâton de sergent de ville. Un 
agent de police a crié : « Entre 

, sale juif ! ... » ' 

Le sort des anciennes colonies 
italiennes 

UN DISCOURS DU COMTE SFORZA 

Le Comte Sforza vient de pro­
noncer à la Chambre italienne un 
important discours consacré en 
grande partie au problème du sta­
tut futur des anciennes colonies 
italiennes. 

demanda que la Triyolitaine soit 
placée sous son mandat, puis pro­
:f!OSa un condominium russo-ita­
llen . pour la Tripolitaine et un 
con~o~inium anglo-russe pour la 
Cyrenaique. C'est seulement en 
voyant que ces demandes ne pou­
vaient être agrées qu'elle proposa 
un mandat italien sur toutes nos 
anciennes colonies. · Ce n'est là. 
qu'une vaine promesse "· 

DES APPAREILS POUR LES 
STATIONS DE 

RADIODIFFUSION SYRIENNE 

« La Grande Bretagne est une 
des forces les plus . nobles de la ci­
;•ilisation et de la liberté. Elle est 
engagée avec toutes ses forces 
dans l'expérience la plus gigantes­
que de son genre dans l'histoire du 
monde ; entreprendre une révolu­
tion sociale non seulement sans 
verser une goutte de sang, mais en 
utilisant la seule arme digne des 
nations libres - le vote populaire . 
Ne serait-ce que pour ce simple 
fait , la Grande Bretagne éviterait 
la reconnaissance du monde en-
tier. En fait, le monde doit être --- 1 

sauvé de la menace totalitarienne, L'Associated Briti~h on Engines 
non par des discours mais par des Ltd. a reçu des commandes de six 
exemples. » moteurs Diesels ainsi que d'autres 

Au sujet des prétentions de cer- appàreils pour l'installation de 
tains organes de la presse, le mi- deux stations de radiodiffUsion en 
nistre italien des Affaires Etrangè- Syrie. 
res confirma que la Grande Breta- Ces moteurs actuellement en 
gne n'a jamais promis à l'Italie la production seront envoyés à Sa­
restitution de ses anciennes colo- borra et Sarakeb. Saborra recevra 
nies . Il décl,ara à ce sujet : quatre moteurs de . huit cylindres, 

« Tout en ne nous disant pas ca- chacun en prise directe avec un al­
tégoriquement « non», la Grande . ternateur de 208 kilowatts et pro­
Bretagne ne nous a jamais dit un dms.ant au total 832 kilowatts. La 
mot, pouvant être înterprêté corn- statwn de Sarakeb recevra deux 
me une telle promesse>>. mot~urs de quatre cylindres en pri-

se d1recte avec des alternateurs de 
Le Comte Sforza cita ensuite 104 kilowatts et produisant au tc­

l'exemple de la Russie qui au début tal 208 kilowatts. 

f,' J~~ 

KAMEL ISSA & Co. 
1 L Rue Antikhana. Tél. 49989 

Pièces de rechange 

et a .ccessoires d'autos 
R.C. 50767 

DAVID DDES z 506 
NOUVEAUTES 
LAINAGES, SOIERI~S, 
Cotonnades, articles ·de blanc, 

Tissus d'ameublement 

Popelines pour chemises 
• et .pyJamas. 

V aste choix de draperies anglaises 

LE CAIRE 
RUE EL AZFIAR RUR ENIA:D> EL•:D>J.NE 

A L E X A N . D R 1 E 

R.C:.!I7401 
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Importance des • accessozres 
PAQUIN 

Au tom ne-Hiver 1949 
On a toujours dit que les ~cces­

soires ont une très grande impor­
tance pour compléter une toilette. 

La signature de l'élégance de la 
femme, le petit rien délicat et inat­
tendu, sont les détails personnels 
qui créent l'ambiance et dégagent 
ce charme qu'on accorde aux unes 
et qu'on refuse aux autres. 
, En effet, une toilette ne peut pas 
être parfaite avec des accessoires 
non appareillés. Et par contre, on 
peut être élégantes et à la page 
avec des accessoires assortis et 
bien choisis. Ce sera par le choix 
que vous ferez de vos sacs, de vos 
ceintures et de vos colliers, qu'on 
pourra juger votre goût pour vos 
toilettes. 

Voilà quelques conseils qui pour­
ront guider votre choix : 

Avec un manteau vert ou roux 
on peut porter une belle écharpe 
jaune-or; sac, gants et chaussures, 
en chevreau marron, compléteront 
la parure élégante. 

Avec une robe marine ou grenat, 
vous pourrez porter des gants bei­
ges, une jolie ceinture en peau 
bleue marine. Les chaussures et le 
sac seront assortis en peau, ou en 
chamois, toujours bleu marin, 

Avec le tailleur gris, ou bleu ho­
rizon, vous pouvez porter ·des gants 
tricotés jaunes-canari; une jolie 
écharpe en laine coq-de-roche 
complétée par le sac et les chaus­
sures en lézard marron. 

Le manteau noir, les chaussures 
et le sac noir, pourront être éga­
yés par une belle écharpe couleur 

La (}(Code 

en flngleterre 
La ligne des modèles de la sai­

son d'automne-hiver 1949-50, est 
totalement diffèrente de la ligne 
de l'année dernière. La nouvelle 
silhouette est étroite avec une li­
gne des épaules plutôt large. Le 
chapeau est petit et emboîtant, or­
né d'une plume qui est souvent du­
veteuse. La hauteur est la note 
qui se retrouve dans toutes les col­
lections de modistes. Certaines de 
ces dernières l'interprètent avec dè 
grandes plumes, des enroulements 
de tissu ou de feutre, ou des bords 
coupés haut pour former un « V » 
renversé. Les cheveux sont coupés 
courts et serrés. 

On trouve un grand choix de 
ces chapeaux emboîtant, de cloches, 
de calottes. Les garnitures sont 
aussi plus généreuses qu'elles ne 
l'ont été depuis longtemps. Cer­
tains modèles dont les bords sont 
ornés de perles de jais et d'acier, 
et de motifs brodés, rappellent dans 
un sens les bonnet de nos grands­
mères . Ces garnitures apportent 
une note gracieuse aux chapeaux 
habillés. 

Ces motifs brodés se retrouvent 
eouvent dans les robes hablllées 
d'après-midi ou la toilette de cock­
tail qui se compose d'une robe, dont 
la jupe arrive jusqu'à la hauteur 
du mollet et d'une jaquette ajustée 
qui dissimule un décolleté. La ro­
be du soir et la robe de diner oc­
cupent une place moins importan­
te dans les collections d'automne 
par suite de la grande popularité 
de ces ensembles qui se portent 
avec des calottes assorties. 

Ees nouvelles robes 
de 3>rintemps en 1.950 

Les premières robes de printemps 
pour l'année 1950, feront leur ap­
parition à Londres dans une tren­
taine de jours. Le « London Model 
House Group » exposera ses collec­
tions de printemps le 28 novembre 
prochain dans les salles d'exposl­
tion.s des plus célèbres couturiers 
de Londres. • 

Le «London Model Ho use Group» 
a annoncé que ses prix d'exporta­
tion des plus célèbres èouturiers 
en maintenant la bonne qualité 
des étoffes et des coupes telle que 
désignée dans la vente en gros. 

:;:::::::: == 

HOT EL 

LEROY 
5. Rue Talaat Harb Pacha. 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

Le plus récent-
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

Appartements et chambres 
avec salle de bain privée 

Téléphones avec 1 'extérieur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles demler cri 

PRIX MODÉRÉ 
TéL 23090 Il Bvae•) 

Adr. Téléqr. o HOTEL LEROY 

par Mima Dello Strologo 

ciclamen, et des gants en peau de ~ Schiaparelli, pose sur l'épaule 
la même couleur. d'un tailleur un noeud pékiné de 

Je vais vous citer encore quel- noir et de bleu qui relève l'ensem­
ques originalités lancées par les ble de sa vivunte fantaisie. 
ma.ltres de la couture : trouvailles 
charmantes que vous pourrez ajou- Pierre Balmaln fait sonner jo­
ter aux graces de vos tailleurs et de yeusement les dollars autour de la 
vos robes. poche d'un élégant tailleur noir, en 

Christian Dior a glissé dans la lainage. 
poche d'une élégante robe en lai- Calixte choisit, pour agrémenter 
nage jaune, une grande pochette un tallleur, des gants à carreaux 
en soie imprimée paille et violette. bleus et blancs avec un beau plas-

Robert Piguet noue, telle une , tron assorti. 
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1) Mouchoir cowboy en pierre de couleur qui sert de collier. 2) 
Ceinture en vrille faite en chamois, or et vernis . 3) Boucle unique 
tournant autour du cou et finissant én broche. 4) Chaussure en 
daim noir garnie d'une boucle de strass . 5) Chaussure en daim 
noir clouté de jet noir. (Dessins de M. Nabil JAMALJ 

grosse cravatte, une écharpe en 
soie marine et blanche qui étoffe 
le décolleté d'une jolie robe lie de 
vin. 

Paulette ajoute à une chaine nol­
re, une amusante patte de poulet 
qui possède certainement quelques 
charmes magiques. 

Les 'Parfums 

Molyneux . un collier court, 
composé de grosses fleurs roses en 
matière transparente, montées sur 
une chaînette. 

Pierre Balmain : un sac en cuir 
de Russie brun clair, en forme ar­
rondie, s'accrochant en aumonière 
à la taille. 

Pour les bijoux, c'est l'or qui est 
porté pour les heures du jour . et 
selon les occupations de la femme 
qui s'en pare . 

Le bijou en or est merveilleuse­
ment associé à la vie active, spor-

Une femme est aimée pour des tive même, et il accompagne le 
raisons profondes, mais à celui mê- tallleur, la robe d'après-midi, la 
me qui ·nous aime profondément, blouse simple et discrète qu'il em­
nous plaisons par de toutes petites bellit de sa signature élégante et 
choses, par des détaUs. Le parfum sobre. 
est un de ces raffinements. On vous Pour le soir c'est le platine dont 
a souvent dit de le choisir d'après la blancheur' accentue celle des 
votre caractère. Mais n'oubliez pas 1 brillants et dont l'éclat rend sou­
que c'est pour « lui ~ plaire que J veralnement belle : Ces bijoux 
vous vous parfumez. éblouiront les yeux aux bals et aux 

. La lavande, l~ benjoin, le roma- 1 grands galas. 
rm, rendent gaL Vous avez maintenant de quoi 

Les parfums trop concentrés ir- faire votre choix sur la note d'élé-
ritent les nerfs. gance que vous donnerez à vos tol-

La viole~te et la tubéreuse cas- lettes, pour toutes les heures et 
sent la vo1x. pour toutes les circonstances. 

Les parfums vanillés, le santal, 
la rose, exaltent les passions. Mima DELLO STROLOGO. 

L~ trait~m~nt 
d~ la s~main~ 

LUNDI. Odette fait un masque 
de beauté avec un jaune d'oeuf 
après s'être complètement déma­
quUlée. Elle le laisse vingt minutes 
puis l'enlève à l'eau tiède ,et passe 
enfin, un léger astringent. 

MARDI. Elle consacre les dix 
minute3 de sa toilette du soir à es­
sayer de nouveaux maquillages, 
car elle sait que, pour continuer à 
plaire, il faut de temps en temps 
changer son aspect. 

MERCREDI. Odette sort, mais 
elle rentre chez elle suffisamment 
tôt pour prendre un bain et avoir 
le temps de frotter tout son corp~ 
d'abord avec de l'huile, ensuite a ­
vec une bonne brosse. 

JEUDI. Au tour des mains; d'a­
bord un traitement complet des 
ongles,puis un bain de quelques mi­
nutes enfin, le renouvellement du 
vernis et le massage prolongé de 
toute la main. 

VENDREDI. Après - avoir brossé 
ses cheveux et massé le cuir che­
velu, Odette met de l'hune sur la 
tête, l'enveloppe d'une serviette 
éponge, et fait ensuite un bon 
shampooing. 

SAMEDI. Elle va chez le coif­
feur qui lui fait une mise en plis 
nouvelle. Elle veille à changer sou­
vent de coiffure pour ajouter quel ­
que piquant à sa personnalité et 
suivre la mode . 

ea Ç)uinzaine 
Mode 

de la 

L'industrle de la mode à Londres, 
prépare actuellement une impor­
tante Quinzaine de la Mode qui au­
ra lieu du 30 mai au 13 juin 1950, 
et qui comprendra des parades de 
mannequins, de chapeaux et de 
chaussures, ainsi qu'une innovation 
consistant en l'exposition des tissus 
utllisés dans la fabrication de ces 
robes. 

En plus des réceptions habituel­
les, les associations commerciales 
inviteront également les acheteurs 
étrangers. Toutes les branches de 
l'Industrie de la mode participeront 
à cette Quinzaine de diverses fa­
çons. Les invitations à cette Quin­
zaine de la Mode seront lancées 
dans un proche avenir à tous lea 
acheteurs étrangers. 
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LIGNE "TORPILLE" 
Air moderne. Souplesse et liberté 

de l'allure. Réhabiliter le côté pur, 
dépouillé de l'élégance. Réaction 
contre : les manches retroussées, 
le décolleté illimité, les jupes en­
vahissantes. Séduire, mais grâce à 
une silhouette mince, propulsée à 

« REUNIONS » Robe du soir en 
taffetas aubergine et vert. La cape 
est formée par une grande Jupe 
Relevée et Froncée à la taille de 
chez Paquin. 

l'aide de traits largement dessinés. 
Apport d'un blouson détaché au 

dos, et de grandes écharpes trans­
posées en cols, en demi-capes, en 
boléros, en fausses-vestes. Evase­
ment sous la taille des jupes four­
reaux : allusion au XVème siècle. 

Recherche de la tradition. Pré­
sentation de différents styles fémi­
'nins (la blonde, la maigre, la bru­
ne, etc.) . Un trousseau pour cha­
que mannequin. 

MATIERES SERIEUSES : Drap, 
ottoman, gros-grain, taffetas et sa -

tin changeants. velours, dentelle. 
Gros lainages mousseux. 

BEAUCOUP DE NOIR : entouré 
de bronze et de caramel, de topaze 
brûlée et de prune, de cactus et de 
rouge grenade. 

LA ROBE-TYPE : fourreau de 
jour, en drap noir. Buste moulant 
dont le haut-col baleiné suit la cou­
pe plongeante des cheveux. Man­
ches plates, montées à même le 
corsage, et prolongées sur la main 
d'un poignet en pointe. Ceinture 
écartant du dos le blouson , .JUpe 
étroite amplifiée a la taille, des po­
ches à revers debout ou rabattus. 

LA ROBE-MANTEAU : variation 
sur le thème de l'écharpe. Devient 
une fausse veste prolongée à l'oc­
casion par une •poche d'astrakan. 
Très Paquin. 

<<SICILE» Robe du soir en ve­
lours fantaisie noir de chez Paquin. 

LE SPORT: les grands manteaux 
de voyage portent poches basses a­
vec ou sans rabat. Les vestes les 
posent au dessous du dos, les man­
teaux trois-quarts sur la hanche. 
Quelques fentes à la façon des 
« wlnd-jackets ». Trois imperméa­
bles complétés d'un capulet s'a­
dressent à toutes silhouettes fémi­
nines différentes. Le ski montJ:e 
des fuseaux écossais ou quadrillés 
(l'un avec «tutu» en cracknyl). Un 
«collant» d'après-ski se décollète. 
Bag·age d 'hiver : robes de tricot et 
de daim brodé de jais. 

LE TAILLEUR : épaules rondes, 
hanches soulevées, cols retournés 
et souples. Etude de proportions. 

de l'écharpe que de poches, d'ailes, 
de pans et de noeuds pris dans la 
coupe des jupes qu'affirme un en­
toilage ? Ligne enroulée ou zig-zag 
des fourreaux. Une robe d'hôtesse 
en drap noir, montante .et gonflée 
aux hanches, occidentalise son côté 
indochinois par une fente cachée 
sous un long pan. 

LES GRANDES ROBES : Ligne 
évasée ou enroulée. Intérêt du 
buste. Décolleté «en vasque». 
Grands cols capes des fourreaux. 
Capes-écharpes des robes larges. 
Une indépendante en velours fa­
çonné, ramasse et retrousse en a­
vant les ailes effrangées que cache 
un boléro d'hermine. Tache bleu 
céleste des gants et du missel. 

FOURRURES: Beauté des peaux. 
Manteau de panthère orné d'un col 
et d'immense poignet en blaireau 
effilé comme de la plume. Souples­
se : ·zibeline montée sur moussellne 
de soie, et renard blanc en jersey. 
Rajeunissement des coupes astra­
kan et breitchwantz. Présence du 
vison bleu et du renard bleu. 

CHAPEAUX : Pas de timidité. Li­
gne cloche, en «pelle» supprime la 
calotte. Un Charles IX, découpé 
sur l'oeil : vu par Hollywood. To-

I ques « Méphisto>>. Perruques de pli­
mes et leurs guiches laquées bron:~;e 

lou~r. c· 
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ROBES DE DI.NER, COCKTAIL 
ET D~APRES-MIDI : jouent moins ~ GIN» Robe de cocktail 

taille grise de chez Paquin . 
en 

CHATEAUX DE FRANCE 
Un article inédit de 

·à coquille, et enfin une aile du 
XVIIIè siècle : on ne souffre pas 
de la juxtaposition . des styles qui 
donne au contra ire son cachet ori ­
ginal à cette splendide demeure . 

Apparence 

Il en est des châteaux comme des que cette liberté - cette fantaisie, 
paysages de France : la vari~té ,est 'pourrait-on dire -.se manifeste le 
leur preni.ier charme et, s1 lon m1eux. Pour les chateaux, la tran­
peut dire, leur caractère disti~ctif sit~on paraît aisée et naturelle. J:;e 
au sein de l'architecture europeen- chateau de « Rochefoucauld,» de­
ne des six derniers siècles. Quel- meure de l'auteur des <~ Ma~imes, » 
ques architectes ont pu imiter Ver- e~, Char,ente,, est un ventaole f_lo­
sailles d'autres Chambord : ce n'é- nlege d architecture : un donJOn 
tait là crue la t'antaisie acciden~elle carré_ du XIè siècle, les ~eux ~ours J Le château d~ « Cha~n~9nt », 
d'un bâtisseur ou d'un proprietai- de defence de la porte d entree du l constrmt aux XVe et XVI e s1ecles, 
re · ni Versailles ni Chambord XIVè siècle, le corps du bâtiment a gardé du dehors l'aspect tradi­
n'o~t été des « types» d'architec- renaissa~ce, avec ses. trois g~leries 

1 
tionnel _de la demeure féodale _: 

ture française, mais seulement - superposees couronnees de p1gnons pont-lev1s,- grosses tours rondes a 
et c'était bien mieux ainsi - des "" 
exemples particulièrement ache­
vés. 

Aussi le livre que M. de Ganay 
vient de consacrer aux châteaux de 
l'ouest de la France, qui groupe les 
célèbres édifices du Val de Loire, 
ceux de Bretagne et de Vendée, 
présente-t-il tous les aspects de 
l'architecture civile française, du 
Moyen-Age au XIXème siècle, qu'il 
évoque avec une érudition mêlée de 
piété. Cet ouvrage, second tome 
d'une série, qui groupera l'ensemble 
des châteaux français en quatre 
volumes, est sans doute aujour­
d'hui, tant par ses remarquables 
photographies que par son texte, la 
monographie la plus complète de 
cette forme architecturale si étroi­
tement solidaire du paysage fran­
çais. 

Au Moyen Age 
Le château-fort médièval avait 

une fonction militaire précise; aus-
j si sa structure était-elle entière­
ment soumise à son rôle défensif : 
chaque époque avait son type de 
château dont l'originalité et le sty­
le architectural étalent étroitement . 
Umités. A l'uniformité de ces é­
difices utllitaires succéda, à. partir 
du XIVè siècle, une extraordinaire 
diversité architecturale : le style de 
l'époque se marque aux détails du 
bâtiment - strucure des fenêtres, 
croisillons, tours, etc ... - plus qu'à 
la forme de l'ensemble et à l'esprit 
de la construction. 

Mais c'est dans la succession des 
styles employés _à un même édifice Un des plus beaux châteaux du Val-de-Loire 

JCAN-LOUIS BRUCH 

créneaux et mach.icoulls. Mais 
ce tte apparence militaire de l'âge 
médiéval n'est plus qu'une rémi­
niscence, ou une fantaisie d 'archi­
tecte : les créneaux se terminent 
en cintre, prenant ainsi la forme 
de lucarnes ouvertes ou d'arcades. 
Dans la cour intérieure une aile 
du XVIe. fait face à une aile du 
XVe .; des contreforts ornés de ro­
saces d'inspiration antique sont 
encadrés par des mqulures gothi-
ques. · 

L'harmonie dans la mesure 
L'harmonie des formes et des 

styles n'est pas l'oeuvre du hasard , 
plusieurs exemples malheureux le 
confirmeraient assez. Plus encore 
qu'un style uniforme, elle exige le 
goût et la mesure. Aussi est-elle 
le fruit d'une culture autant que 
d'une science architecturale, et 
c'est avec raison que M. de Ganay 
insiste sur le rôle des propriétaires 
de châteaux, véritables collabora­
teurs de l'architecte. 

Le château doit également ~tre 
adapté à sa situation géographi­
que, la grande galerie de « Che­
nonceaux:., qui traverse le Cher 
comme un pont couvert, est juste­
ment célèbre : c'est une véritable 
invention architecturale. 

A « Chaumont :t, la cour inté­
rieure ouverte sur la majestueme 
perspective de la Loire, à Luynes 
les tours à flanc de coll1ne nous 
montrent comment les aspects du 
paysage ont déterminé la structure 
des édifices, les associant au char­
me et à la grandeur de la nature. 

L'hôtel de ville, le marché, la 
cathédrale ont une fonction préci­
se et immuable qui dicte leur forme 
d'ensemble, souvent même leur em­
placement. Assez grand pour 
n'être pas asservi à son rôle utili­
taire, le château permet au eon­
traire une fantaisie et une liber­
té architecturale où se reflètent, 
plus que partout ailleurs, le goüt 
et le raffinement d'une civilisa­
tion. 

Jean-Louis BRUCH 
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UN CONTE EXPRESS 

0 
oJrois dangers SUPERSTITIONS JAPONAISES 

Au secours! 
L'invocation se perdait sans écho 

dans la vaste solitude. La ville de 
Krishmagar était loin, maintenant, 
et Edwige Honsey, jetée au travers 
de la selle du Bengalais qui l'im­
portait de toute la fougue de son 
cheval, se sentait perdue. 

- Au diable ·ces buissons épi­
neux, s'écria·-t-il. Puis il se mit à 
rire. 

- Vous êtes à moi maintenant .. , 
Il ne put continuer, pris soudain 
de suffocation et de spasmes, il 
10'abattit au sol en gémissant. 

Edwige regardait terrorisée ce 

... jetée au travers de la 

selle du Bengalais qui 

l'emportait de toute la 

fougue de son cheval ... 

Voulez-vous fabriquer des conserves 1 
Tout le monde peut prendre part à cette industrie et 

voici comment on procède en Amériqu~ 
Le projet de l'Organisation des 

Conserves date de 1945, grâce à l'é­
quipement fourni par le Gouverne­
ment et sur une base coopérative. 

300 familles participent à cette 
organisation et travaillent par é­
quipes de 20 à 25, toutes les 3 ou 4 
heures, remplissant entre 300 et 500 
kilos de produits, dirigées par des 
instituteurs diplômés par l'Etat. 

Le produit à mettre en conserve 

est affiché ou publié, afin de per­
mettre aux amateurs de participer 
à cette opération. 

A la première session , les diri­
geants, signent des accords entre 
eux et le fournis11eur, afin de con­
l!acrer les produits à conserver ex­
clusivement à la consommation lo­
cale. 

Le prix de chaque boîte est fixé 
à 8 cent~ pour la plupart des pro-

duit11, ce qui couvre le prix de la 
boîte et du produit. Une augmen­
tation de prix est fixée pour les · 
produits qui demandent un procé­
dé de fabrication plus long. 

Les Ralstons de St. Jones en Ca­
lifornie, emploient les facilités né­
cessaires pour conserver pour l'hi ­
ver une partie des fruits et légu­
mes qui poussent dans leur ferme 
de 10 acres. 

Comme chez tous les peuples, les 
croyances de la réligion japonaise 
s 'accompagnent de certaines super­
stitions. Le Japonais, qui n'a ja­
mais conçu de Dieu vengeur et for­
midable, croit aux malignes in­
fluences. Il attribue aux animaux 
le pouvoir de se changer en créatu­
res humaines. Les renards se mé­
tamorphosent volontiers en jolies 
princesses ou en petites danseuses 
très coquettes. Parfois, aussi, on 
voit rôder autour des maisons, des 
renards fantômes; car le renard 
est, au Japon, la bête redoutable. 
Aussi, les paysans qui en ont peur, 
lui dressent-ils des autels, afin de 
détourner, par leurs pieux homma­
ges, ses maléfices et ses sortilèges, 
Les campagnes sont semées d'hum­
bles sanctuaires où l'on dépose des 
offrandes de riz, et où l'on suspend 
des banderoles de papier devant la 
figurine d'un renard accroupi et 
dardant son museau pointu. Des 
statues de renards, plus grandes 
que nature, sont érigées sur le che­
min et à la porte de certains tem­
ples; là, tous les fidèles leurs ex­
priment leurs civilités. 

Le blaireau est considéré aussi 
comme un animal néfaste et fan­
tastique. Le soir, au clair de lune, 
il joue du tambour sur son ventre 
avec ses deux pattes de devant. 
D'autre part, lorsque la neige tom-

be, on voit, dans la blancheur de 
la campagne apparaître le spectre 
d'une femme silencieuse : c'est la 
Dame Blanche du Japon. 

Les arbres, sont quelquefois des 
fées; particulièrement les saules 
pleureurs. On raconte même à ce 
sujet une charmante histoire. 

Un homme possédait dans son 
jardin un saule pleureur, qu'il vou­
lait abattre. Son voisin, ayant eu · 
pitié de cet arbre, lui proposa de le 
lui acheter, pour le planter derrière 
sa maison. Une fois le marché con­
clu, l'arbre fut si reconnaissant que 
son esprit révêtit la forme d'une 
jolie femme, qui devint l'épouse du 
bon voisin. Un fils leur naquit. 
Quelques années, le propriétaire de 
la terre dont cet homme compa­
tissant était le fermier, ordonna 
que l'arbre fut coupé. La femme 
pleura et avoua tout à son mari. 
Ce fut en vain qu'il essaya de la 
retenir. Quand la cognée s'acharna 
sur le saule, la femme s'évanouit 
et se dissipa comme un fantôme, 
au chant du coq. Mais l'arbre te­
rassé était si lourd, que trois cents 
hommes s'y attelèrent sans pouvoir 
le traîner. Tout à coup, un enfant 
parut, prit une branche de l'arbre 
dans sa main, et la tira en disant : 
« Viens avec moi ! » 

L'arbre le suivit et disparut, com­
me par enchantement. 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

Qui pouvait la sauver ? Perso~ne 
ne s'était perçu du rapt. Son pere, 
à son retour, se serait mis à sa re­
cherche, mais ll n'aurait pl~s. re­
joint l'homme violent et simstre 
qui l'emportait en la serrant forte­
ment dans ses bras. 

corps si puissant tout à l'heure, se 
débattre dans les convulsions de la 
mort. 

NOS MOTS CROISES 

Le cheval, épéronné avec _la. fu­
reur allait d'un galop effrene. Il 
s'engouffra dans une gorge et -sur 
un sentier à mi-côte, il commença 
à ralentir. Mais son maître, pris 
d'une folle anxiété de fuir avec sa 
proie, tira son poignard et l'aguil­
lonna sauvagement. Le pauvre 
animal fit un bond, hennit de dou­
leur et se dressant sur ses pattes 
de derrière il s'abattit contre le ro­
cher jetant à bas son chargement 
humain. 

- Le reptile ... balboutia-t-elle. Il 
m'a sauvé deux fois ! 

Et brisée d'émotions, tachant de 
vaincre sa fatigue et sa peur, elle 
reprit en trébuchant le chemin de 
Krishmagar. 

MARIUS. 

'EST BIEN 
uR 1 E u·x r. •••• 

NOUVELLES MOTOCYCLETTES 
ULTRA LEGERES 

Une firme du Lancashire, en 
Angleterre, vient de produire une 
nouvelle motocyclette ultra-légère, 
en alluminium, qui ne pèse que 91 
lbs. et qui est munie d'un moteur 
d'un C.P. 

Il ne s'agit pas d'un jouet car 
cette motocyclette a une vitesse 
de croisière de 65 kilomètres à 
l'heure et une vitesse maximum 
de 80 kilomètres. Elle peut faire 
380 kilomètres au gallon. · 

Edwige se trouva lancée sur une 
pente au fond de laquell~ on -yo­
yait briller les eaux d'un etang m­
festé de crocodiles. Une nouvelle 
terreur la saisit. Echappée à un 
11ombre danger elle allait tomber 
dans un autre' encore pire . Ins­
tinctivement eÙe cherchait à ' s'ac­
crocher à quelque aspérité, mais sa 
main ne rencontrait que des buis­
sons. Finalement, elle rencontra 
quelque chose de plus résistant et 
elle s'y accrocha désespérément, 
demeurant suspendue à mi-che­
min, pendant que, sou.s elle, !~~ 
horribles bêtes dressatent deJa LES PLUS PETITS APPAREILS 
leurs têtes monstrueuses. r DE RADIO DU MONDE 

Entre deux dangers 
J Les nombreux visiteurs de l'Ex-

d · ll t n choc ui position Nationale de la Radio qui 
Et sou am, e e eu u ri ~es vient d'avoir lieu à l'Olympia de 

lui flt presque lacher ,P se. Londres ont pu voir l'appareil de 
~ains étaient accrocpef: cao~ ~0~ T.S.F. superhétérodyne toutes on-
dun gros serpent qu • , P . des le plus petit du monde. 
moitié enroule autour d une grosse 1 n ont put voir également à cette 
racine s'était trouvé sl!-r sa traJec- EXposition de nombreux autres 
toire . La raison de la Jeune femme 1 modèles d;appareils et notament 
faillit se perdre. L'horreur de sa . • , . 

1 ) Les pèches destinées ;,' la coRserve, soat cueillies avant leur maturité. Patricia !lalston en cueille pour une iour 
née. 2 ) Elle les Yide dans une boite.3) Qui sera transportée à la fabrique de conserve commune. 4 ) Les Ralston en 
reqislrenl leur cueillelle. 5 ) El numérotent les boîtes achetées au centre. pour la cueillelle du jour. 6 ) Sous la surveil 
lanc!l d'une inspectrice, ils épluchent les pèches précédemment lavées, et en remplissent des boîtes. 

PROBLEME No 8 
UN CONCOURS OU TOUTES 

LES SOLUTIONS EXACTES 
TOUCHENT UNE PRIME 

HORIONTALEMENT 
1. Demi-blonde ou quart de bru­

ne. Est devenu beau en vieillissant. 
- IL Varient selon les prix. - III. 
C'est surtout la petite qui facilite 
l'orientation. Provoque des assou­
pissements qui risquent de durer 
beaucoup plus qu'on ne voudrait.­
IV. Tout ce que l'on peut percevoir. 
Constitue la parure du soir de cer­
taines marquises. - V. Sa plus 
courte branche est aussi la plus 

WAL.DO • • • • • par PETE HANSEN 

Zl..o CE'R.TijiN~I'ft:ll 
... z-z. .• f!t.~Y· · zz 
•• \1<11 Lf\ .• ZL .• 
.• z. "l., •• Z.'Z. .. 7.7-

situation était complète et sans au- un portatif du type sac a mam, 
cun espoir de salut. A quelques qm, ne. pesant, que 5 . kgs. a une 
centimètres de son visage elle vo- housse !~permeable, det~chable et 
yalt la tête hideuse, au regard fe- mume dune fermuture eclair. 

roce, la mâchoire entrouverte et CAMERA ELECTRONIQUE ,.,...,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,....,.,!'!!!!...,....,....,.!!!!!"'!!!'!"'!!!'!"'!!!'!"'!!!'!"'!!!'!"'!!!'!!!..,_ ..... .._ _______ iiiiiiiiôo __ iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii prête à mordre. Tant que ses 
mains serraient le cou de l'affreuse On vient de fabriquer le plus ré-J Palais Gawhara le 16. l [TT DE DE LA Q 1 TA D [ L L [ le percement de la corniche sur le 
tête, en limitant ses mouvements, cent modèle d'appareil photogra- ., Nil qui doit lui donner une grande 
elle pouvait espérer de ne pas être phique pour journalistes, possédant Le quartier de Boulac est, dans allure, et donner à l'ensemble de 
frappée, mais pour combien de les derniers perfectionnements. l'ensemble de la ville du Caire, le [ • t t• 7 notre Capitale un des cachets pa-
temps? ... Et si le serpent lâchait Cet appareil peut être utilisé soit prolongement de Choubrah et de onnatssoz-vous VD ro quar lor . noramiques des plus beaux de 1'0-
son point d'appui, n'allait-elle pas avec une lumière électronique ou Rod El Farag. Comme ces deux der- 11 11 11 rient. 
tomber dans l'étang infestJé de avec · des lampes à magnésium. Sa niers, en effet, Boulac est un quar- DR NAHAS 
monstres tout aussi horribles ? lentille est couplée avec un instru- tier populaire très dense, industriel · · 

ment qui règle la distance d'un mè- et même manufacturier; plein d'a- par le Docteur Abdel Nabi El Nabas Et soudain, elle entendit, au-des­
sus d'elle, un affreux é~lat de rire. 
~ Je croyais vous av01r perdue ; 
mais je vous retrouve». C'était le 
Bengalais, descendu la chercher le 
long de la pente et qui, se tenant 
accroché à un arbuste la tira à lui 
hors du . gouffre. Mais les mains 
d'Edwige, contractées par l'épou­
vante, ne s'ouvrirent point, et elle 
emporta le serpent auquel elle s'é­
tait accrochée et qui l'avait soute­
nue. 

tre à l'infini. teliers, cuisines, de garages et de 
L'obturateur qui peut être fixe dépôts. Parmi les principaux êta­

jusqu'à un centième de seconde est blissements industriels de cette zo­
synchronisé à un cinq millième. ne citons les usines de la Compa­

Un étrange allié 

- Vous pouvez le lâcher, hurlait 
le Bengalais. Je vous tiens bien ; 
vous êtes sauvée. 

Mais au moment de saisir les 
poignets de la jeune femme il se 
aentit piquer. 

PEINTURE PARFUMEE 
Une firme anglaise vient de pro­

duire une nouvelle peinture par­
fumée, qui semble devoir remporter 
un succès considérable. 

Vingt couleurs différentes de cet­
te nouvelle peinture ont déjà été 
produites. Son principal avantage 
est d'éliminer l'odeur désagréable 
qui se dégage des peintures sèches. 
L'odeur parfumée cesse dès que la 
peinture se sèche. 

Cette peinture contient en outre 
du D.D.T. qui demeure actif très 
longtemps, détruisant les mouches 
et autres insectes. 
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'Dégustez nos liqueurs 
ORANGE· GIN 

E"r CHERRY 
AU SODA OU AU SIPHON 

SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Central, 

Sté. CARMEL ORIENTAL 19, rue Malika Farida 

T61. 53'184 R.C.C. 20510 

gnie des Tramways, qui entretient 
tout le réseau de la ville du Caire. 

Mais Boulac n'a pas toujours été 
ainsi. Aux époques précédentes, il 
était un quartier résidentiel, très 
élégant, avec de beaux palais orle~­
taux et de jardins nombreux; mats 
à l'encontre de Choubrah, qui ne 
devint un quartier résidentiel que 
sous Mohamed Aly, celui de Boulac 
servait de résidence aux Beys et 
aux Pachas égyptiens, depuis les 
premiers siècles de la fondation du 
Caire. 

De ses vestiges anciens, il reste 
notamment la Mosquée « El Sina­
nieh » construite en 1573, sous Sé-
lim II par le gouverneur turc Sinan 
pacha. Cette mosquée, qui appar­
tient au type dit à coupole centrale 
est du plus pur style Ottoman. Ci­
tons également la petite mosquée 
d'Abou! Ela, bien connue ?e tous 
ceux qui passent par 1 avenue 
Fouad étouffée au milieu des mai­
sons voisines et qui est très inté­
ressante aussi parce que c'est une 
des plus vieilles de la ville. 

Il est également è remarquer 
qu'à une époque plus récente, l'an­
cien musée égyptien (Antikhana), 
avait été en premier lieu, installé 
dans le quartier de Boulac. 

La zone de Boulac, dont le Sap­
tieh actuel, faisait jadis partie in­
tégrante, était considérée autr_efois, 
comme le faubourg de la capitale; 
dont il était séparé par le vieux 
canal Ismailieh, aujourd'hui com­
blé et devenu la belle Avenue de la 
Reine Nazli. 

Du côté du Nil , sur lequel don­
nait l'ancien Palais d'Ibrahim pa­
cha Boulac s'étend sur une Ion- · 
gueur de 3 milles environs, et cette 
rive est, en fait, le princip,al port 
marchand du Caire, par ou passe 
la majeure partie de la navigation 
commerciale du Delta. 

BOU LAC Notre CO IR gai ! 

L'évolution de Boulac a été très 
accidentée. C'est au XVIIIe. siècle, 
sous Aly bey, que le fouilli de mai­
sons, d'hôtels, de chounahs, d'au­
berges, de bains publics, et de 
marchés parmi lesquels étaient en­
tassés 20.000 habitants, commença 

à être reconstruit et aussi 
à connaître une grande prospérité. 
Malheureusement, Aly bey n'eut 
pas le temps d'y achever les grands 
travaux de reconstruction et d 'ur­
banisme, qu 'il avait commencés, et 
s'est sous Mohamed Aly, que le 

quartier reprit sa plus grande ac­
tivité, surtout après le percement 
de la :p.ouvelle et grande avenue qui 
le reliait au coeur de la capitale, 
et qui est connue aujourd'hui sous 
le nom d'avenue Fouad Ier. 

Après Mohamed Aly entre 1850 et 
1880, c'est vers l'île de Boulac, au­
jourd'hui appelée tout simplement, 
Guézireh que la zone résidentielle, 
prit de l'extension. 

ELEGANCE DANS L'ADVERSITE 

Un jeune auteur, qui n'avait pas 
encore atteint la célébrité, voulut 
envoyer quelques fleurs à une 
charmante actrice, alors en -traite­
ment dans une clinique. Ayant 
juste assez d'argent pour acheter 
onze roses, il y joignit ce mot ; 
« Chère amie, voici onze roses, 
vous êtes la douzième». 

LE CONSEIL DU COUTURIER 1 
Aujourd'hui, un demi siècle plus Une énorme Américaine, vêtue de 

tard, Boulac va encore être trans- rouge vif et couverte de diamants, 
formé et modernisé, surtout par vint un jour demander conseil à un 

, célèbre couturier. 
] - Quelle est, à votTe avis, la 

1 

couleur qui me conviendrait ? 
D'un oeil expert il l'examina ra­

pidement et lui répondit : 
- Chère Madame lorsque Dieu 

créa le colibri et le papillon il les 
para d'éclatantes couleurs, mats 
lorsqu'il créa l'éléphant, il l'habilla 
en gris. 

DIPLOMATIE 
Mme De Stael, on le sait, avait 

autant de laideur que d'esprit. Au 
cours d'une de ses réceptions, tous 
ses hôtes masculins sauf un la 
quittèrent à l'apparition d'une 
beauté réputée. Avec un sourir sar­
castique elle se tourna vers le gen­
tilhomme qui se tenait à ses côtés : 

-Prince, répondez-moi franche­
ment. Si vous vous trouviez en 
compagnie de cette ravissante fem­
me et de moi-même dans un trèle 
esquif ballotté par la tempête et 
que nous tussions' précipités dans 
les flots, qui sauveriez-vous : cette 
beauté ou moi ? 

L'ancien Musée égyptien à Boulac 
Le prince, en saluant, répondit ; 
- Madame, vous nagez si bien 1 

lourde. << phonétiquement» : effort 
plus ou moins couronné de succès. 
Roulée par un Grec. - VI. Qui a 
besoin de prendre du poids. Pré­
cède le grade. - VII. A celui que 

j'aime tant. Se sont beaucoup al­
longées de Juvénal à Barbier. -
VIII. L'industrie manufacturière y 
est très importante. Est plus cor­
rect avec un possessif. - IX. Ani­
mal ou fruit. Donnait ou éta,it cen­
sée de donner tous les soins à la 
prospérité de ses adorateurs, - X. 
Se fait avec trois brins. Baigne. 
Vercell . 

VERTICALEMENT 
1. Accourt auprès du feu dès qu'il 

est éteint. - 2. Indique une cer­
taine tiédeur. Tomba, comme tant 
d'autres, au Sénat. - 3. Prend à la 
gorge. Depôt qu'on n'est pas tenté 
de conserver. 4. Conditionnel 
correct ... bien que peu usité. - 5. 
Ce qu'est parfois un bon principe. 
Marque une distinction. - 6. <<De 
bas en haut» : multiplie un rayon. 
Porte des bottes. - 7. Blen tran­
chés. Tout ce que la famille d'Io 
pouvait tirer d'elle sur le tard. -
8. A peu près au milieu de l'« Axe 
Rome-Berlin ». Lancées, non sans 
espoir. - 9. Cousin germain de la 
rhubarbe. A utilisé un passage. -
10. Bien bouchée. Vise bien et se 
moque du cardiologue. - 11. Dont 
l'air a pris l'eau. Remplace généra­
lement cinq Arabes. - 12. A l'em­
bouchure de l'Erghéné. Un vieux 
bélllqueux. 

Prix 

Toute personne qui enverra la 
solution exacte des mots-croisés 

·ci-dessus, recevra une prime de 
P.T. 20, la faisant participer à un 
tirage au sort, pouvant rapporter 
L.E. 50. ' 

Chaque solution exacte sera en 
effet compensée par un titre de ca­
pitalisation de la Société de Capi­
talisation Egyptienne, dont la pre­
mière cotisation mensuelle e s t 
payée. 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de l'Orient» 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des réponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

Solution du problème No. 6 

Des solutions qui nous sont par­
venues cette semaine, trois seules 
étaient exactes. Le tirage au sort 
a donné le 1er prix, 4 savons de 
toilette Palm and Olive, offerts par 
la Maison Alhadeff, à M. Edgar 
Cassa ba ti, Rue Soliman pacha;,; le 
2ème prix, trois savons de toilette, 
Palm and Olive. offerts par la Mai­
son Alhadeff, à M. Aziz Heidar, c/o 
Sucreries d'Egypte; le 3ème prix, 
un abonnement de trois mois à «La 
Voix de l'Orient», à Mlle Fernande 
Salhanl, 76, Av. Malika NazU. 



6- )EUDI17 NOVEMBRE 1949. LA -VOIX DE L'ORIENrf 

1! IllE~~ 
"LE LIVRE DE MON PERE" En marge des Fêtes du Centenaire du Fondateur de la Dynastie Royale Egyptienne 

Emile Henriot vu ou à travers ' son pere 
PAR GASTON BER THEY La Personnalité de Mohamed Aly 

Le Caire a fait à Emile Henriot, r d'Henri le dessinateur fantaisiste lés aux miens '> affirme Emile Hen­
président de l'Alliance Française, de l'Illustration que nous révèle ce riot, et rien de plus savoureux que 
membre de l'Académie Française et curieux livre. la confrontation de ces deux épo-
surtout critique influent en même Et comme l'on comprend qu'E- ques; Le fils reconnaît que son pè- Tout l'Orient arabe commémore 
temps que romancier renommé, mile Henriot soit traditionaliste, lui re était resté prodigieusement 1880 ces jours-ci le centenaire de la 
l'accueil qui lui était dû. L'homme qui a la chanr.e de plonger dans le et que ses péchés véniels étaient mort du Grand Mohamed Aly fon­
nous a conquis après l'écrivain, passé palpitant de sa famille, _ qui surtout ceux de cette époque. Il lui dateur de la Dynastie Régnante 
nous a si bien conquis qu'il nous en sent vivre en lui les vertus filles faisait la guerre sur ce point .. . Et l égyptienne Dans la presse on res­
donr;e envie de 1~ ll,li~ux conn~ître. de l'enracin_ement. Mals quel ~eau 1 i} est curieux d~ c~nsta~er que cet suscite les · hauts faits du grand 
Et c.est pourquOI J a1 entrepns de talent, sensible et pur à la fms, 11 1 ecrivain, en qm 1 on s accorde à victorieux et les principaux évène-
vous parle_r aujourd'h_ui du « Livre met au service de cette cause! 1 voir aujourd'hui l'un des plus_ brll- ., ments de sa carrière et de sa vie. 
de mon Pere», paru a la veille de . lants représentants de la tradition, Nous nous bornerons ici à évoquer 
la dernière grande guerre· et dont A Paris défendai~ alors les auteurs d'avant-jseulement la forte personnalité, le 
les c1rc_onsta!lces .- ont quelque pe_u Puis Henri Henriot s 'en vient garde qu é~alent Verlaine et Barrès. caractère énergique, le tempéra-
desservi la d1~fuswn.. . Car le « LI- tenter fortune à Paris. Prétexte C'est la 101 du progrès_ qui veut que 1 ment à la fois enjoué et combatif 
vre de ,mon Pere» est ~ne sorte. c'!e rassurant pour les membres les c les P!Us fidèles ~es f1ls échappent de cet homme exceptionnellement 
chef-d _oeuvre P!o,fondement ong;1- plus << bourgeois» de sa famille , 11 pour etre co!llpleteme:r:-~ eux-mê- doué qui sut, non seulement se bâ­
nal qm _nous re·.r~~e, a~~ant l,e ~Ils va préparer le doctorat en droit. n;-es à_ leur~ pere~>. Et J aime cette 1 tir pièce à pièce un empire da:r;s 
que_ Je yer~. La piete filiale na Ja- Mais sa thèse est son dernier sou- r~flexwn . c yoiCl le bénéfice de le Moyen Orient, mais faire en me-
l;Uais ~le:re monument, c~mparable ci ! l'age. Je ne m indigne J?lUs a~jour- me temps oeuvre de rénovation et, 
a c~lm-c1. _Et les s~rreal_Istes dont d'hul d'avoir vu mon pere preférer qui plus est oeuvre durable. 
Emile Hennot est bien lam de par- 1 0 h Hugo à Mallarmé, Offenbach et ' 
tager les théories n 'ont pas réussi Nous sommes en 88 • eureuse Lacoq à Wagner, Daumier et les LE GUERRIER 
dans leurs plus ambitieuses extra- époque qui convenait bien à son dessins d'Ingre à Cézanne, à Renoir 
vagances à, si j'ose dire, surimpres- tempérament : ou à Claude Monet. > Les traits du tempérament guer-
sionner deux vies comme l'a fait 
cet écrivain classique inspiré par le 
plus noble des sentiments. 

Tout d'abord l'enfance, leur en­
fance en vérité, car Emile a eu la 
chance de vivre ses vacances de 
collégien avec son père dans une 
tranquille province où survivaient 
encore les parents qui avaient éle­
vé ce dernier. Et Henri Henriot ra­
jeunissait à conter des souvenirs. 

Mais écoutez plutôt Emile Hen-
riot lui-même : · 

« Ainsi de tout, auprès de mon 
père, en n os vacances où il se re­
trouvait lui - même, à côté de moi, 
me tenant par la main, et où, près 
de lui, à l'entend1·e, j'avais l'illu­
sion d'être. escorté sans cesse, entre 
lui et moi, par la présence invisible 
d'un petit garçon qui n'était pas 
moj, mais qui nous 1·essemblait à 
tous les deux et s'appelait le petit 
Henri comme lui, et que j'imaginais 
drôlement vêtu ainsi que les petits 
garçons à la mode de 1865, avec un 
chapeau Tudor de velours à plume, 
et une petite peste de Turco aux 
bords arrondis et galonnés de gan­
ses, commë fen avais déjà vu les 
images jauriis-sur le vieil album de 
photographies à fermoir et à coins 
de cuivre ... » 
- Dl'! sorte què c'est autant la psy­
chologie d'Emile· l'écrivain que 

Un féstival 
du Livre 

_Cheltenham, ville du Gloucester­
. shire bâtie dans lestyle du début 
du XIXème siècle et que les of­
ficiers de l'a.rmée anglaise, choi­
sissent en général pour s'y retirer, 
a organisé ce mois-ci un Festival 
de Littérature Com.tem;poraine, 
consacré entièrement aux écrivains 
et à leurs oeuvres. C'est la pre­
mière manifestation culturelle de 
ce genre qui ait eu lieu en Angle­
terre. Parmi les ·conférenciers qui 
ont pris part à ce Festival citons 

· les noms de Arthur Bryant, auteur 
de « The English . Saga », et Nigel 
Balchin, auteur de « The Small 
Back Room ». Deux femmes ont é­
galement pris · la parole; ce sont 
Mmes. Emma Smith, âgée de 25 
ans, auteur de « Maiden's Trip » 
et Joyce Grenull, auteur lyrique 
eij critique radiophonique, qui a 
fait des conférences radiodiffusées 
en coiJaboration avec Stephen Pot­
ter. 

<< Le jeune Henriot, de Toulouse, 
était alors un aimable garçon, ravi 
de vivre et confiant en son étoile, 
doué d'U1i merveilleux optimisme, 
sans nulle préoccupation du lende­
main, quoiqu'il n'eût pas un sou en 
poche, et moins encore en espéran­
ce. Il ne· possédait que sa verve et 
son crayon, et la conviction que 
tout irait bien, et tout alla bien 
pour lui en effet. » 

Mais attention ! Il ne sagit pas 
d'une bohème à la Murger. L'au­
teur se hâte de souligner que la 
tradition bourgeoise survit en cet 
article et lui est d'un grand se-
cours : 

" Toute sa vie tut d'un homme 
heureux mais ceci n'est pas dit 
pour diminuer son mérite, car cha­
cun doit aider sa chance, et mon 
père n'a jamais cesser de travailler, 
du matin au soir, d'ailleurs sans 
difficulté ni fatigue. Ce qu'il fai­
sait l'amusait lui-même, et malgré 
une production qui dura jusqu'au 
jour de sa mort, je ne l'ai jamais 
vu donner l'impression de la beso­
gne ou de la tflche. Et moi ce tut 
le bonheur de ma vie d'être né d'un 
homme si heureux. Il tenait le 
bonheur de son caractère, et cela 
c'est la vertu de l'homme .. . » 

Voilà qui nous explique, n'est-ce 
pas, la féconde abondance de l'oeu­
vre d'Emile Henriot lui-même ! 

Suit une description fort lucide 
de « ces folles, complexes, joviales, 
plates, heureuses, grossières, faci­
les années 80 « vues à travers les 
souvenirs de son père» mêlés aux 
siens. Car beaucoup des personna­
lités de la période 1880-90 domi­
naient encore Paris vingt ans plus 
tard. « J'écris ici ses souvenirs mê-

I rier de Mohamed Aly sont naturel-
Silhouettes. Intéressantes lement les plus faciles à évoquer. 

, . . , Depuis plus d'un siècle, les écrits 
Ou Em1le Hennot se ~rompe c est dans toutes les langues du monde, 

quand il p~nse que ce hvre ne sau- ont parlé de ses exploits. de sa bra­
rait « avmr beaucoup de l~ct~urs vaure et de son courage. Ces qua­
dans un temps comme celUI-Cl c'!e lités ont été richement illustrées, 
bouleversemen~s et qe refont~ um- notamment . au premier combat 
verseUe ». « Dire qu il écrlvmt ces d'Aboukir, alors que Mohamed Aly 
lignes vers 1938, avant la plus venait à peine de mettre pied sur 
grande des to~rmentes '-·: J_e p~nse le sol d'Egypte à la tête d'une pol­
qu'au contraire les generatw~s gnée d'Albanais. Mais ses qualités, 
montantes se ,Plal~ont au portr_mt et nous dirons même ses vertus 
d'un homm~ d ~spnt com~e Adnen militaires, allaient bien plus loin 
Hébr~!d, 1 émme!lce gr~se de_ 1~ que le simple courage du combat­
T_roisieme Répubhqu~ qm gouta ~1 tant. Mohamed Aly était un hom­
bien la douceur ~e VlVre de son e- me qui comprenait la guerre et qui 
poque. Et _que d amusants aperçus avait le goût de la bataille. Aux 
sur le, mil::ustre à :poigne Constants qualités de combattant, il alliait cel­
qui de;nollt le _géneral ~oulan~e_r et les de chef. :n savait se faire obéir, 
sur Pedro Ga1lhard, ~en~r celebre tout èn infusant du courage à ses 
devenu ?-!recteur de l_Oper3;. , hommes. Il avait de l'initiative et 

Le « Livre de mon Pere"~ ach~~e de la promptitude dans ses déci­
sur une ~o~e plu~ grave. E ou_v - sions, mais par dessus tout, son es­
te ~e~cnp~10n dune mo~t qm f~t prit audacieux voyait loin, il était 
misencord1eusement rapide, mais porté vers les nouvelles méthodes, 
sur~out ;n:agm~1_que hymne, au ~o~- les progrès de la technique, et les 
vemr. Jan~~ 1 eloquence depomllee vues d'ensemble harmonieusement 
de la dermere phrase : « Il n'est mbinées 
réellement mort que pour les au- co · 
tres. » 

Gaston BERTHEY. 
P.S.- En fin du volume se trou­

vent des poèmes en prose ; Dans le 
Jardin de mon Père, dédiés « à ma 
mère», d 'une· sensibilité pure de 
toute sensiblerie, qui plairont aux 
âmes délicates. II en est un, Les 
Minutes heureuses dont je n'ou­
blierai jamais ces lignes : 

<< Et alors je m'apercevrai que le 
bonheur, c'était cela : un jour pa­
reil aux autres, 

sans souci, sans chagrin, sans 
plaisir même, ·un jour paisible et 
presque ennuyeux ... » 

L'HOMME D'ETAT 

De toute évidence les qualités 
militaires exceptionnelles de Mo­
hamed Aly ne pouvaient pas ne pas 
se faire jour également dans sa po­
litique, aussi bien intérieure qu'ex­
térieure. Tout comme sur le ter­
rain militaire, Mohamed Aly sut 
.faire preuve de clairvoyance, de 
largeur de vues, de sang froid, de 
courage et d'amour du progrès. Et 
cependant, dans Mohamed Aly, 
l'homme d'Etat, des qualités sup­
plémentaires vinrent s'ajouter aux 
précédentes. En guerre, il fut sou­
vent téméraire; en politique, il sut 

LA LUT7E 

CONTRE LA TUBERCULOSE PULMONAIRE 
FAIT DE GRANDS PROGRES 

D'après le Dr. ABDEL NABI Ei.. NAHAS 

dl l'occasion du centenaire du Brand .!J'flohamed .llfy, VOICi, 

d'après fe Dr. dlbdef c!Nabi 6! c!Nahas, directeur des travaux 
de restauration des palais royaux hisforigues du Caire, fe 
seul homme gui vif aujourd' hui dans t atmosphère même gui 
entourait fe Vice~c:Roi et sa fami[[e, un vigoureux portrait 
du fondateur de fa 'Dynastie c:Royafe. 

être à la fois entreprenant et pru- · visi teur a vanté, dans ses écrits, le 
dent. Qu'il nous suffise de rappeler charme des réceptions que Moha­
que, bien qu'il se fut taillé un em- med Aly ménageait à ses hôtes-. Ils 
pire indépendant dans le propre ·;ont tous décri't son vi:,age ave­
domaine de son suzerain, le sultan n ant, au regard intelligent, son 
de Constantinople, il se contenta sourire qui inspirait la confiance : 
toujours modr;stement du ti_tre de ils ont parlé de la vivacité de son 
Vice Roi. , esprit, de l'étendue de ses connais-

le caractère de Mohamed Aly dans 
,sa vie privée. 

De son côté, l'architecte Hector 
Horeau écrivait, en 1841. dans son 
«Panorama d'Egypte et de Lybie» : 

« Mohamed AZy a une physiono­
mie agréable, au regard fin . scruta­
teur, profond; bien qu'il soit sep­
tuagénaire, son activité ne vieillit 
pas; il pourvoit à tout, donne des 
ordres, reçoit des communications, 
à l'oeil sur toutes choses; homme 
de paix, homme de guerre, il repré­
sente à lui seul tout le gouverne­
ment de l'Egypte. » 

Et si ce portrait ne suffisait pas 
à nous donner une idée de la phy­
sionomie de Mohamed Aly, · voici 
encore ce qu'en dit le duc de Ra­
guse à _la suite de son voyage en 
Egypte : 

« Mohamed AZy est de petite 
taille et bien que ses traits soient 
beaux et que lenr expression so.it 
relevée par une superbe barbe 
blanche ... C'est la finesse et l'éner­
gie qui frappent tout d'abord en 
lui. Son regard est perçant, spiri­
tuel. scrutateur et sa figure très 
mobile. On voit qu'une puissance 
intérieure agit fortement en lui; et 
qu'il est passionné. Mais après ces 

1 
tr.aits principaux, on trouve sur son 
visage et dans ses manières de la 
bonhomie. Effectivement, il est de 
moeui·s enjouées ... et ne manque ni 

MOHAMED ALY EL-KEBIR 

Mohamed Aly était, en effet, un .
1
• sances, de sa· curiosité toujours en 

homme auquel le succès, la gloire éveil. 
et les grandeurs ne faisaient point Sous ce tempérament affable se 
perdre la tête : il voyait loin et il cachait cependant une volonté de 
voyait clair. Et il savait qu'en se fer, une volonté ne reculant devant 
glorifiant d 'une Indépendance dont rien. De ce double trait de son 
il avait déjà d'ailleurs tout le pro- caractère, venait le grand ascen­
fit, il risquait d'en compromettre çiant qu'il avait sur ses soldats et 
les bénéfices ; il savait également sur ses sujets; ascendant qui lui 
que les guerres de révolte contre permit aussi de faire accepter pro­
Constantinople, étaient des guerres gressivement toutes ses innova- . 
qui devalent profiter aux peuples tians, toutes les réformes agricoles 
arabes, comme il savait aussi qu'en industrielles et sociales, qui de­
enfonçant ses armées dans la jun- vaient faire tant de bien au. pays. 
gle soudanaise, _ il pouvait ouvrir Mohamed Aly, que l'on compare 
d 'immenses horizons à sa mission souvent à Bonaparte, eut en effet 
civilisatrice. C'est pour tout celà la sagesse d 'établir solidement ses 
que Mohamed Aly agissait toujours conquêtes et ses réformes, car il 
dans un but précis, quoique loin- voyait beaucoup plus loin et plus 
tain, que son puissant esprit créa- clairement que l'Empereur, et di­
teur lui permettait d'entrevoir. sait toujours, en effet : << Ce sont 

de bienveillance, ni de gaîté. Il est 
né avec un tact. très délié et une 
profonde connaissance des hom­
mes.» 

Dans l'intimité les principaux 
traits de caractère de Mohamed Aly 
étaient, en effet, sa bonté et sa 
gaîté. Cet homme d'esprit savait 
suppléer, pal' la finesse de ses sen­
timents et par son enjouement na­
turel, à ce que l'éducation reçue 
dans ·son enfance ne lui avait pas 
donné. Sa générosité envers ses 
serviteurs est démeurée proverbia­
le. Son amour du faste fut égale­
ment un de ces éléments qui don­
nèrent corps à quelques-unes pa-r­
mi les plus belles légendes des fas­
tes et de la somptuosité orientale. 
Il nous est resté en témoignage, son 
splendide palais Gawhara, le palais 
«Bijou» de la Citadelle, récemment 
restauré, et qui retentit souvent de 
ses magnifiques réceptions et de 
ses grandioses parades militaires. 
Il nous est resté, surtout, la déli­
cieuse Nymphée de marbre de 
Choubrah, où il aimait se reposer 
dans la fraîcheur, parmi les par­
fums et les danses. Mais plus que 
cela encore, il nous sied d'évoquer 
l'immense amour qu'il portait à sa 
famille, la tendresse, dont il en­
tourait ses enfants et sa femme, le 
grand respect surtout, qu'il témoi­
gna toujours à celle-ci au point 
que, et bien que les lois islamiques 
le - lui permissent, il ne voulut en 
prendre d'autres, ni se remarier a­
près sa mort, - vouant à sa dé­
funte épouse un culte du souvenir 
qui lui faisait continuellement fleu­
rir sa tombe au Vieux Caire. 

Il ne fait pas de doute, pour 
nous, que c'est à son sentiment très 
fort , né de son instinct familial, 
que nous devons la sagesse de sa 
politique dynastique. 

Les exemples de son tempéra­
ment enjoué se retrouvent non 
seulement dans la manière agréa­
ble dont il savait organiser sa vie 
privée, quand la conduite des af­
faires publiques lui en laissait le 
temps, mais aussi dans beaucoup 
d'autres circonstances. 

24 maisons d'éditions ont parti­
cipé au Festival de Cheltenham et 
présenté en tout 2.000 livres; on 
a pu admirer .également quelques 
_unes des plus belles éditions de 
luxe de notre temps, dans les col­
lections de Ashendene Press et Do­
ves Press. Nous ne pouvons ici que faire le 

point rapide de ces progrès . Le 
problème est vaste. Il intéresse non 
seulement les individus, mais les 
nations. 

l'agent de la tuberculose ou bacille 
de Koch. La plus importante de ces 
substances est la « streptomycine >> 
sans contredit. Les autres progrès 
tiennent à l'évolution de la « chi-

mes petits enfants, qui viendront 
après moi, qui récolteront un jour 
le prix de mon labeur.~ 

Une autre, parmi ses qualités es­
sentielles d'homme d'Etat, fut sa 

un médicament d 'accompagnement diplomatie. Mohamed Aly, bien 
du traitement local des lésions. qu'il n'eut reçu, au cours de sa ,MOHAMED ALY INTIME 

Dans l'ensemble , Mohamed Aly 
était donc un homme exceptionnel­
lement doué, et surtout exception­
nellement équllibré. C'est en effet 
l'équilibre de son existence, de son 
caractère et de sa politique, qu'il 
dut de réussir mieux que Napoléon! 
Et bien que, tout comme le con­
quérant européen, il eut aussi à 
faire face, souvent, à de puissan­
tes coalitions et à de terribles dif­
ficultés, il sut, néanmoins, mainte­
nir une existence intérieure cal­
me, qui ne manqua pas d'avoir ses 
répercussions sur sa politique mo­
dérée ; et cela lui permit aussi, à 
l'encontre de Napoléon, qui vécut 
dans une perpétuelle inquiétude, 
de goûter aux joies de la vie, tout 
en bâtissant l'avenir. Le trait prin­
cipal du caractère de Mohamed Aly 
est donc la sagesse. C'est à cette 
qualité, plus qu'à toutes les autres, 
et mieux qu'à toutes ses conquê­
tes, ses réformes et ses innovations, 
que nous devons la fondation de 
cette Egypte moderne qui peut 
marcher la tête haute dans le cor­
tège des nations. 

A nos abonnés 
Prièr~ de -nous co mm uni· 

qùer le plus tôt possible 
tout changement d~adresse. 

En quoi consistent essentielle-
ment ces progrès ? Ils sont doubles . 

1 
Il y a eu d 'abord la découverte de 
substances nouvelles dites « anti­
biotiques » qui sont efficaces contre 

1 

rurgie pulmonaire » dont les inter­
ventions sont d'une hardiesse qui 
aurait fait pâlir il y a seulement 
quelques années. · 

1 

1 

jeunesse en Macédoine, aucune é- « Le Pacha nous reçut dans un 
Mais attention; Il faut savoir ducation supérieure, était cepen- palais situé au pied du phare. Le 

que, d'ordinaire, la streptomycine dant, un diplomate-né. Peu de gens lieu ordinaire de ses audiences 
ne stérilise pas l'organisme de tous se doutèrent, jusqu'aux dernières était une grande salle percée à 
les bacilles de Koch qu'il contient. 1 années de sa vie, de ses véritables jour, dont trois côtés étaient garnis 
Elle empèche bien de nouveaux ba- intentions avant qu'il ne les eut d'un large divan couvert d'un beau 
cilles de se développer . Mais cer- annoncées. II avait également deux tapis. Dans l'un des angles, entre 
tains bacilles anciens échappeqt à autres grandes qualités : il était deux croisées qui laissaient à dé­
son action, se mettent à l'abri et, loyal et fidèle. Son amitié envers couvert la mer et les deux portes 
bien plus, constituent une vieille 1~ France, qui fut une des carac- Mohamed Aly était assis à l'orien~ 
garde qui devient _streptomyco-ré- teristiques de sa politique, en e~t : tale, une longue pipe à la main et 
sistante ! Ces bacilles peuvent se un frappant exemple. Cette am1- le corps soutenu en tous sens par 
développer ultérieurement et don- tlé ne se démentit jamais. C'est a- de r iches coussins. Une longue bar~ 
ner des rechutes. vec _la France que Mohamed Aly be blanche, la dignité qu'il a su 

Evitons d'abord tout chant de 
triomphe. La tuberculose n'est pas 
encore vaincue et ses nouveaux 
traitements ne sont nullement une 
panacée . Les progrès thérapeuti­
ques sont tout de même considéra­
bles. Ces progrès cependant, ne 
doivent nullement faire reléguer au 
second plan les traitements classi- D'autres substances peuvent se 
ques et déjà éprouvés de la mala- combmer au traitement par la 
die . C'est ainsi que les pneumotho- 1 streptomycine, soit pour ajouter 
rax dans leurs différentes variétés leurs effets propres, soit en cas de 
tro~vent encore chaque jour leur~ streptomyco-resistance, tel l'acide 
applications. Les méditations nou- 1 para-aminosalicylique, tels les sul-

1
1 velles trouvent leurs indications f~nes~ le T.B.l, o~ encore d'autres 
dans des cas particuliers et non denves de champignons microsco-

collabora le plus sur le plan étran- donner à toutes les attitudes de 
ger; c'est en France qu'il s'inspira son corps, l'élégante simplicité de 
pour les l?r_inCipes ~ondamentaux son costume, impriment le respect. 
de sa politique, qu il choisit les Il y a du génie dans son regard 
précepte_urs de ses enfants, et ses ainsi que de la torce- dans sa pen_: 
plus intimes e~ meille~rs collabo- sée, en même temps fine et calcu­
rateurs. Et <:est enfm vers la Zée. A peine i l nous aperçut que, 
France qu'allaient ses préoccupa- dégageant son corps du milieu des 
tian~ au cours d,es derni~rs mols de coussins, il nous salua avec grO.ce· 
sa VIe, alors quelle était _en bt!-tte et nous fit signe de nous asseotr 
aux mouvements révolutiOnnatres ' aupr ès de lui ... » 1 

dans tous les cas. piques et qui sont encore en cours 
d'essais. 

1 
La streptomycine, tirée, comme la 

pénicilline, d'un champignon mi-

l 
croscopique, est particulièrement 

de 1848, et qu'il brûlait d'envoyer Ce portrait brièvement tracé en 
les armées égyptiennes à son se- quelques traits de plume par le ca­
cours. pitaine Verminac Saint Maure, 

Mais si Mohamed Aly avait un commandant une escadre française 
esprit profond, il avait aussi un es - en visite dans les eaux égyptiennes, 
prit large, dont l'exemple qui l'il- ·est celui qui résume le mieux tout 
lustre le mieux était sa tolérance. 
Jamais personne sous son règne ne 

PETITES · ANNONCES 
A VENDRE. pour cause de dépa r t, cours 

d 'anglais LINGUAPHONE ( 15 disques 
- 30 leçons). S'adresser au bureau 

du journal. 

employée dans les formes g-raves du 
début et qui mettent en danger la 

.

1 

vie du malade, pneumonie caséuse 
par exemple, mais surtout dans 
les formes à diffmüon sanguine, 

jiiYPe-granulie> ou dans certaines fut persécuté pour ses opinions re- • i primo-infections g1;aves du nour­
i risson. Dans les formes le plus a­

--~------------------------------------------------------------- · vancées, la treptornycine peut être 

Quant aux progrès de la chirur­
gie, ils sont considérables. Ils tien­
nent non seulement aux progrès de 
la technique opératoire, mais aussi 
aux progrès de l'anesthésie et de la 
réanimation. Obtenir l'affaisse­
ment de lésions pulmonaires par 
une thoracoplastie effondrant la 
paroi costale est une opération par­
faitement au point depuis plu­
sieurs années. Mais enlever une lé­
sion pulmonaire, supprimer un lobe 
d'un poumon, voire enlever un pou­
mon tout entier, sont des interven­
tions qui trouvent leurs indications 
et qui ne font plus partie de l'ave­
nir, mais bien du présent de la chi­
rurgie pulmonaire. 

ligieuses ; jamais n 'y eut-il de per­
sécutions raciales, m ais toujours, 
au contraire, au cours de ses cam­
pagnes, sut-il gagner la sympathie 
des peuples délivrés en s\lpprimant 
les discriminations et les imposi­
tions arbitraires, et en garantissant . 
à toutes les communautés la liber­
té de leurs cultes. ·Le caractère de 
Mohamed Aly se distinguait égale­
ment par beaucoup d 'enjouement, 
et un vif désir de plaire . Sa socié­
té était agréable et bien qu'il fut 
un de ces maîtres auxquels il ne 
faisait pas bon désobéir, aucun 
étranger ne l'approcha jamais sans 
un véritable agrément, tan t ses 
manières étaient affables, enga­

Nile Textie Com~any s. A. H. 

En somme, dans le traitement de 
la tuberculose ·pulmonaire, pas de 
miracles complets, mais des pro­
grès indiscutables, des formes qui. 
autrefois, étaient des arrêts de 
mort, peuvent être jugulées et de­
viennent guérissables. Un meilleur 
avenir s'ouvre aux malades. 
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Cependant que le marché du co­
ton est plein d'animation, notre 
marché des valeurs continue à vo­
guer en plein marasme. 

On peut se demander pourquoi. 

sommes justement en pleine pério­
de électorale, pour attirer l'atten­
tion des · partis sur les facteurs éco­
nomiques, financiers et sociaux de 
notre pays. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

PAR s. TOR OS -------------------------
Phénomène de désinvestissement 

Nous avons tenu, chiffres en 
mains, à comparer les divers indi­
ces avec les indices boursiers, pour 
attirer l'attention de nos chefs sur 
les méfaits d'un nationalisme ou­
trancier, un nationalisme à très 
courte vue, qui a fait fuire les ca­
pitaux du pays et continue à les 
faire fuire, tant qu'un changement 
total n'est pas effectué dans tous 
les rouages de l'administration. 

La Loi sur la société anonyme 
doit être modifiée, de fond en com­
ble. 

Et il ne faut pas, non plus, s'y 
méprendre, la baisse des indices 
boursiers, faisant contraste à la 
hausse ou au maintien des autres 
indices de la vie économique et fi­
nancière du pays, indique, nette­
ment, un grave phénomène de dé­
sinvestissement en Egypte. 

Cela est fort grave, car nous sa­
vons que les capitaux qui ont quitté 
la Chine, en particulier, et l'Asie, 
en général, sont allés se placer en 
Afrique, dans notre Continent mê­
me. Ils sont allés en Afrique Cen­
trale, en Afrique du Sud et en 
Afrique du Nord où le Maroc est 
devenu le centre. En effet, pourquoi les valeurs en 

Bourse ne haussent pas et leur 
marché reste terne, quand le co­
ton, la principale richesse du pays, 
est prospère ? 

Même. les valeurs foncières, tout 
en restant fermes, n'ont enregis­
tré aucune hausse. 

LES COURSES 
Non seulement l'Egypte aurait 

dû profiter de ce flot, mais elle au­
rait pu prendre l'initiative et de­
venir le banquier de tous ces · pla­
cements. 

Nous n'avons pas à nous occuper 
dans cette rubrique de politique, 
mais nous pouvons insinuer que, 
c'est grâce à la politique que de 
tout puissants ont su nous em­
brouiller, pour entraver notre re­
naissance, arrêter notre essart, en 
nous lançant dans des entreprises 
périlleuses, afin que ces capitaux 
aillent chez eux, au lieu de venir 
chez nous, et tout cela pour nous 
asservir, parce que nous avons ten­
dance à devenir plus libres et que 
nous réclamons plus de liberté. 

C'est que les valeurs représen­
tent l'avenir. Ce sont des place­
ments à long terme. Investir en 
valeurs, c'est se soumettre à toutes 
les incidences qui résultent et qui 
sont inhérentes à ce placement. 

Au marché du coton, ce sont des 
opérations à court terme, des con­
trats à courte et même à très cour­
te échéance. Ce sont des opérations 
qui se dénouent rapidement. Donc, 
elles n'engagent pas l'avenir. 

Cet avenir, pour l'Egypte, tout en 
étant plein de promesses apparaît 
trouble et instable pour le moment. 

Nous sommes en pleine campa­
gne électorale. On ne sait pas ce 
qu'il en sortira. Les luttes des par­
tis seraient peut-être plus âpres et 
les dissensions intestines plus ai­
gues. 

Un nombre considérable de pro­
blèmes se posent à l'Egypte et at­
tendent des solutions. 

Inflation 

A HELIOPOLIS 
du 

Journée 
samedi 19 

1ère Course : l.SO p.m. 
( 1 Mille) 

JV!OUFlD 
MASSAOUD 
SAILAN 
ABU SENNA 
SHAHLOUL 
TAYRAN 
MINI A 
TATAR 

Bogdanich 
G. Csillaq 

P.D. 
Spinetoli 
Garqour 

Angelo Jr. 
Abd ou 

Oze ri 

8 12 
8 12 
7 10 
7 7 
7 7 
7 7 
7 4 
7 1 

Je désigne : MINIA, TATAR, ABOU SEN­
NA. 

2ème Course : 2.20 p.m. 

( 7 Furlonqs ) 

du 
Journée 

dimanche 20 
Ière Course : l.SO p.m. 

( 6 Furlongs ) 

OUSTAZ 
HAMA MA 
SAILAN 
!TRI 
KAHRABA 
GEDDA 
REVERENS 
MELIHA 
SHAHLOUL 
ABU RISHA 
HALIM 
TATAR 
MOUFIDA 

Je désigne 

Rochetti 
GHI 

Sinadinos 
Garqour 
Spinetoli 

Bames 
G. Cs!llaq 

Samir 
Garqour 

Abdou 
Angelo Jr. 

Ozeri 
Fouad 

KAHRABA, TATAR, 

8 3 
8 3 
8 3 
8 8 
8 3 
8 3 
8 2 
8 0 
8 0 
8 0 
7 11 
7 8 
7 5 
!TRI. 

Une grave menace 

On nous menace également d'une 
réduction de nos créances sterling. 
Cela signifie, aggraver la pauvreté 
de notre population, rendre défini­
tive et sans remède possible l'usure 
de notre outillage industriel, agri­
cole, foncier et immobilier. Cela 
veut dire, annuler, par un trait de 
plumes, toutes les réserves accu­
mulées par nos entreprises et tous 
les amortissements effectués sur 
papier. Enfin, c'est le coup de grâ­
ce réservé pour la fin. 

En attendant, nous continuons à 
nous disputer et à nous chamailler. 

JEUDI 11 NOVEMBRE 1949. - 1 

MOHAMED ALI CONSERVE LA COUPE BADAOUI POUR LE TENNIS 
Pour la première fois cette saison, le National· fait un match 

REMANIEMENT DES STATUTS DU GOLF 
nul. 

FOOTBALL 

Le chemin de Rio 

En juin 1950, une flotte aérienne trans­
portera les footballers de tous les coins 
du monde, vers Rio de Janeiro, où devra 
avoir lieu le cha1npionnat du monde, ama­
teurs et prof~ssionnels, du football. . 

Quinze équipes, représentant quinze 
des · soixante·dix nations affiliées à l'F .!. 
F.A., participeront à ce tournoi mondial, 
dont les débuts ont été prévus pour le 29 
juin. 

La finale aura lieu au stade gigantes­
que de Rio, qui représente un chef-d'oeu-. 
vre de l'architecture contemporaine, et 
peut contenir 155.000 spectateurs. . , 

Les matchs préliminaires seront JOUes 
jusqu'au début du printemps de 1950. Le 
premier de ces matchs eut. lieu entre la 
Suède et l'Eire, et se termina par une 
victoire Suédoise 3/0. 

Jl est à notet que deux pays seulement. 
ont ét<> exemptÉs de participer aux mat· 
ches préparatoires ; le Brésil, étant l'hÔ· 
tesse, et I'Itaile, détentrice du trophée. 

Le Comité mondial de la F.I .F.A. qui a 
préparé les différents matches, et qui par· 
ticipe en partie à l'exécution des plans, 
a déjà résolu, à la satisfaction mondiale, 
plusieurs questions primordiales. 

Ce Comité est comp'lsé de MM. Lotsi 
(Pays Bas ), Mauro (Italie), Sir Stanley 
Rous (Angleterre), Cosme (Brésil) et 
Schricker (secrétaire de l'F.l.F.A. ) . 

La Coupe Mondiale de 1950, qui sera 
disputée au Brésil, sera la quatrième de 
son genre ; la première étant remportée 
par ,l'Uruguay en 1930, la seconde et la 
troisième par J'Italie en 1934 et 1938. 

L'accident de l'avion, à bord duquel 
étaient les joueurs italiens, a enlevé une 

grande chance à J'Italie, mais ce pays 
réussit néanmoins à remplacer ses •stars• 
et il est probable qu'elle remporte la cou· 
pe pour la troisième fois. 

L'Ecosse remporte une grande vlctolre 
sur le Wales 

La semaine dernière, J'Ecosse a rempor­
té, devant 90,000 spectateurs, une victoire 
éclatante sur le W ales, à l'issue du match 
international de football, qu'ils jouèrenl 

Mc. Pail • inside righi • marqua le pré· 
mier but de son équipe à la 2lè,me mi· 
nute de la première mi-temps, à la suite 
d'une passe géniale de Billy Steele. 

Le second but ne tarda pas à venir, et 
Linwood plaça de nouveau la balle à la 
38ème minute. 

Les défenseurs Ecossais jouèrent avec 
une ténacité « ad hoc » et une rapidité 
surprenante. lls aidèrent leurs avants, et 
formèrent une muraille infranchissable, 
qui paralysa complètement l'odversaire. 

E.S.R. perd de nouveau 
dans un match mesquin 

La rencontre de• vendredi passé, entre 
le Port-Fouad et l'E.S.R. sur son propre 
terrain, se termina par 0/l, et le pu­
blic assez nombreux, a assisté à un match 
très faible. 

C'est pour la première fois que Hassa· 
ballah (goal), participe avec son équipe 
( E.S.R. ), Il réussit néanmoins à parer plu­
sieurs coups fatals. 

Le Port-Fouad montra à la première mi­
temps, sa supériorité sur son adversaire, 
mais aucun ne put marquer un c score • . 

Zangiri, paralysant les attaques du Port­
Fouad, fit dériver le jeu vers les ailes 
et surtout Vintiadis, qui était la source 
de dangers pour l'E.S.R. 

Tableau d'ordre de la Lique 

M. G. N. P. Points 
l National S.C. 6 
2. .Port-Fouad S.C. 6 
3. Arsenal 5 
4. Farouk: 6 
5. Union R.C. 6 
6. Ismailieh 5 
7. Olympie 6 
8 Hellenic 6 
9. Egyptian A.C. 6 
10. E. S. R. 6 

5 
4 
3 
4 
3 
l 
l 
l 
l 
0 

1 
l 
1 
l 
1 
2 
2 
2 
2 
l 

0 
l 
l 
l 
2 
2 
3 
3 
3 
5 

HOCKEY SKATlNG 
L'équipe Egyptienne à Lisbonne 

ll 
9 
7 
9 
7 
4 
4 
4 
4 
l 

La Fédération Egyptienne de Skating 
donne, à: l'occasion du départ de l'équipe 
égyptienne de skating qui participera au 
tournoi de vitesse sur c patins roulants • 
à Lisbonne, entre le 6 et le 10 décembre 
prochains, une fête aux amateurs, dans 
le but d'encourager la musique et le chant 
parmi les joueurs. 

Ce qul se croiraient capables, de pré· 
senier une attraction quelconque, sont 
priés de se présenter à M. Mohamed Mo­
hamed Fadali, secrétaire-général de la Fé­
dération de Skating, 13, Rue Kasr El Nil. 

Il est à noter, à l'occasion du .départ 
de cette équipe, qui représentera l'Egypte 
à l'étranger, que les joueurs et les admi­
nistratifs supporteront, eux-mêmes, les frais 
de feur voyage jusqu'au premier port 
d'Europe. 

HOCKEY SUR GAZON 

La Fédération de Hockey, vient d'envo­
yer un visa d'entrée à M. Abou! Hassan, 
Siddiqi, entraîneur pakistanien, qui sera 
affecté à son équipe. M. Seddiqi est al· 
tendu au Caire, pour le début de décem­
bre prochain. 

Il ne faut pas s'y méprendre, l'E­
gypte vit en base d'une inflation 
dangereuse et, toutes les manifes­
tations de son activité, sont sous le 
signe de l'inflation. 

Le budget, les salaires, les prix, 
le faste de certaines classes, le 
grand luxe vestimentaire, les autos 
de marque qui encombrent les rues 
et ferment le passage aux piétons, 
les étalages de grands magasins, 
etc., etc., tout cela est le fait de 
l'inflation. 

RUY BLAS Boqdanlch 9 6 
MY LOVE Ozerl 8 10 
BLONDIE Gill 8 1 

2ème Course : 2.20 p.m. 
( 7 Furlongs ) 

FERDAN Sotirls 9 2 
Les propos d'un sage 

La seconde mi-temps favorisa les che· 
minots, mais Vintiadis, plaça sa balle en· 
Ire leurs fil<iltS à la septième minute avant 
la fin, remportant ainsi une ·vktoire pour 
la Port-Fouad. 

Le Comité National a, en attendant l'ar­
rivée de l'entraîneur. renvoyé la demande 
de l'équipe italienne pour venir en Egypte. 

Les marchandises offertes, les 
soies, les parfums, les mille petits 
objets exposés, sont les signes exté­
rieurs de cette inflation. 

Et cette inflation apparaît bien 
plus grave, quand on veut exami­
ner la question de la répartition de 
la richesse, entre les divers mem­
bres de la collectivité dans le pays. 

Sous cet angle, la hausse du coût 
de la vie apparaît comme un fac­
teur dangereux dans la vie sociale 
et qu'il faut absolument éliminer. 

Circulation 

Et quand on songe que la circu­
lation fiduciaire était de 19 à 22 

· millions avant 1939, et qu'elle a at­
teint 145 millions après la guerre, 
tout étonnement disparaît et le 
facteur principal de cette inflation 
émerge, entre tant d'autres. 

Le budget de l'Etat, qui était de 
L.E. 37.6'20.610 en 1938/39, est de 
L.E. 187.475.280 en 1949/50. 

L'indice général des prix est pas­
sé de 100 en 1939 à 307 en juin 1949, 
L'indice des produits industriels est 
passé de 100 en 1939 à 329,4 en juin 
1949; celui des produits alimentai­
res est passé de 100 en 1939 à 282,1 
en juin 1949; le prix de détail des 
produits alimentaires passent de 
100 en 1939 à 298,2 en juin 1949; 
le cout de la vie venant de 100 en 
1939 se maintient à 274,8. 

L'indice des valeurs mobilières 

Cependant - et cela indique le 
manque de confiance dans l'avenir 
- l'indice des valeurs est en nette 
régression. 

Cet indice, confectionné par les 
soins des services financiers de la 
Banque Belge et Internationale en 
Egypte, fixe l'indice général des 
cours des actions pour 57 sociétés, 
à 45,25 au 2 janvier 1940 et à 100 
au 2 janvier 1946. 

Où en sont les valeurs, en pré­
simce de ces facteurs inflationistes 
et tous ces indices qu'elle reflètent? 
Nous citons des chiffres et des in­
dices qui se passent de tout com­
mentaire. 

L'indice général est au 1er juillet 
1949 à 64,59, c'est-à-dire de 35 pour 
cent en moins que l'indice de 100 
du 2 janvier 1946, pris pour base. 
Cet indice n'est pas trop éloigné de 
celui du 2 janvier 1949 qui est de 
45,25. Alors que le budget est quin­
tuplé et que les prix, en général, ont 
triplé, comme indiqué plus haut 
(indices alimentaires, industriels et 
coûts de la vie.) 

Au 30 septembre, après la déva­
luation de la Livre, ce même indice 
général est à 71,20, toujours 30 pour 
cent en moins que celui de janvier 
1946. 

Toutes ces comparaisons au­
raient trouvé un semblant de jus­
tification. Si les dividendes payés, 
entretemps, c'est-à-dire depuis 
janvier 1946, avaient baissé. Mais, 
heureusement pour nous, il n'y a 
rien de tel. Les dividendes se sont 
maintenus, nonobstant le maintien 
des impôts commerciaux et indus­
triels, l'existence de l'impôt sur les 
bénéfices exceptionnels, dont le 
plafond est ramené de 75 à. 50 pour 
cent et, nonobstant toutes les en­
traves apportées par l'Administra­
tion au commerce et à l'exporta­
tion, à l'obtention des permis et les 
restrictions du Contrôle des Chan­
ges. 

Problèmes sociaux 

HAPPY BLEND Sotiria 8 3 
NORTH WlND Abdou 8 3 
ltiA ORA Gargour 8 3 
LADY LOVE G, Cslllag 8 0 
ROYAL WINGS Spinetoll 8 0 
PRINCESS Rochetti 7 10 

je désigne : MY LOVE, BLONDIE. LA­
DY LOVE. 

3ème Course : 2.SS p.m 

( 6 Furlongs ) 

GHARIB 
A WADE 
RADA AN 
RAAD 
KEIF 
GAZELLE 
KHEIRALI,A 
ROUS TOM 
BRISK 
CORRIE 
WAHBAN 
TAYARA TAN! 
HAY AT 
BUSHRO 
WARDA 
SCHATZI 

Boqdanich 9 0 
Soumas 8 3 
Rochetti 8 3 

Abdou 8 3 
P.D. 8 3 

Samir 8 3 
Fouad 8 3 

G. Csillag 8 3 
Gill 8 3 

Halez 8 3 
Angelo Jr. 8 3 

SoUris 8 3 
Ozeri 8 0 

Spinetoli 8 0 
Garqour 8 0 

Manoussi 8 0 

Je désigne : BRISK, GHARIB, RAAD. 

4ème Course : 3.30 p.m. 
( 7 Furlongs ) 

MALt:~H 

COPPER KING 
HOLO 
MIRLEWA 
MISS JANET 
BAYER 
NABAT JI 
BLUE WREN 
HANDAWI 
KAWICAB 
TAHER 
SIMRI 
SARHAN 
EL ADEL 

Bogd,:mich 9 4 
P.D. 9 1 

Ozeri 9 0 
Gill 8 10 

x 8 4 
Manoussi 8 3 

Rochetti 8 3 
Anqelo Jr. 8 1 

Sotiris 7 11 
Samir 7 8 

Garqour 7 8 
Spinetoli 7 7 
Soumas 7 2 
Abdou 7 2 

Je désigne 
WA. 

: MALEEH, TAHER. MIRLE-

Sème Course : 4.0S p.m. 
( 6 Furlongs ) 

ZAHED 
DIM 
RAY AN 
PHARAON II 
IBN EL DEIR 
AlDA 
DAHSHA 
HAM! 
SA MANI 
KHATTAF 
MAMDOUH 
MAS TOURA 
HAMZAWIA 
WAGNAT 

Je désigne 
DAHSHA. 

Boqdanich 9 0 
Bogdanich 9 0 

Papadopoulo 8 13 
Gill 8 12 

Francia 8 10 
Rochetti 8 5 
Soumas 8 4 

Sotiris 8 3 
Samir 7 11 
Ozeri 7 11 

Fouad 7 11 
Spinetoli 7 8 

Halez 7 8 
Gargour 7 5 

WAGNAT, MASTOURA, 

Sème Course : 4.40 p.m. 
( 1 Mille, 1 Fur long ) 

MARATHON 
ZAFER 
METRO 
HAREED 
SANDOWN 

Louras 
Anqelo Jr. 
Delmonaco 

lbr. Mohamed 
S. Sel! 

9 0 
9 0 
9 0 
8 10 
8 10 

Francis Jr. 8 ID 
Soumas 8 4 

Abela 8 4 

EL SAADA 
KARNAK 
ASMARAN 
ATTABOY TANI 
ABU HASSANA 
BU SHEFAL 

Yanco 8 4 
Badr el Din 8 4 

Ghanime 8 4 
: ZAFER, MARATHON, ABU Je désigne 

SHEFAL. 

ENTENTE ENTRE W AFDISTE 
. ET LIBERAUX 

Notre confrère " Mousamarat Al Gueib ~ 
apprend de source d!qne de fol que des 
démarches sont actuellement entreprises 
pour réaliser une entente entre les waf· 

Nous ne voulons pas insister, à~ distes et les libéraux-constitutionnels. 
l'occasion de l'inflation et de ses C'est l'honorable Sénateur Hussein bey 
méfaits, sur la mauvaise réparti- El Gulndy. qui a été délégué par le Wafd 
tion des richesses, non seulement auprès de S.E. Mohamed Hussein Heykal 
entre particuliers, mais entre la pacha. Président du Parli Libéral.Constitu· 
ville et la campagne, entre villes et lionne!, pour en discuter les modalités. 
villes, etc., etc. Ainsi. la lulle électorale. sera molas vlo· 

Nous en parlons, parce que nous lente surtout en Haute-Eqypte. 

MIR BSHIR Francis 9 2 
HADBAN F AIZ Gill 9 2 

( Suite de la Page 1 ) 

AMEG Manoussl 9 2 « Mais l'Egypte. vient dire au-
TOUTOU Rochetti 8 13 jourd'hui à Bevin: ''Sortez de la 
MASHAI Rochelti 8 10 
KARNAK Soumas 8 9 Tripolitaine " ! AinsL les Anglais 
ASMARAN P.D. 8 9 sortiront de la Tripolitaine pour 
ABU SHEF AL Asbadmo•~r 8

8 
9
9

1 demeurer en Egypte. 
IBN GAMAL EL DIN Ce 
FATTAH Sotiris 8 9 « rtains politiciens diraient : 
ADANA Bornes 8 9 « n· faut que les Anglais sortent 
RANNAN Garqour 8 0 de mon pays aussi hien que de 
AMAL Spinetoli 7 7 ceux des autres ! >> Ce sont là des 

Je désigne RANAN. AMAL, MASHAL théories qui ne sont pas basées 

3ème Course : 2.SS p.m. sur un raisonnement sain. 
( 1 Mille. 1 Furlong) « Nous devons tenir compte de 

l'intérêt des autres tout en tenant 
Bogdanich 9

9 
6
2 

compte du nôtre. Car la politique ALJOUDY 
MOUHITE 
SIRDAR 
KOUL ;KHElR 
NAHAR 
HADBAN 
ADEL 

Rochetti 
Sotiris 

Gill 
P.D. 

8 12 (( mon intérêt seulement )) est la 
8 12 politique des forts et nous sommes 
8 6 encore faibles. 

SA DOUX 
PARDON 
NIZAR 
EXPRESS 
ZANDAI 
EL GAMIL 
LEBNANI 

Manoussi 8 S 
Ozeri 8 4 

Fetilis 
P.D. 

Angelo Jr, 
Abdou 

8 3 
8 3 
8 0 
7 7 

Spinetoli 7 7 
Samir 7 6 

Garcia 7 0 

Je désigne 
EL GAMIL. 

SIRDAR, KOUL KHEIR. 

4ème Course : 3.30 p.m. 
( 1 Mille} 

HILAL RAFDAN 
IBN KARAWAN 
BEL AMI Il 
MAA Dl 
TAISIR 
RA JI 
ABU EL HOSN 
MERAZI 
WALl 
MONARCH AWAL 

Je désigne : IBN 
BEL AMI. 

Ozeri 8 7 
Gill 8 7 

Rochetti 8 7 
Anqelo Jr. 8 7 

Papadopoulo ·8 7 
Samir ·8 7 
Ozeri 8 7 

Sotiris 8 7 
Spinetoll 8 7 

Abdou 8 7 

KARAWAN, TAISIR, 

Sème Course : 4.0 Sp.m. 
( 6 Furlongs ) 

LUCKY 
ABOU BAKR 
EL WARD 
MONTY 
ZAFRAN 
GHANNAM 
NAGR 
DINAR Il 
MY SON 
MUFAKKER 
HUSSAM 
SID EL KHEIL 
SAWAFlR 
BARAGIK 
RAY ANA 

Je désigne 
HUS SAM. 

Manoussl 9 0 
Boqdanich 8 10 

Sotiris 8 9 
Rochetü 8 7 
Roehettl 8 3 

Ozerl 8 2 
Anqelo Jr, 8 1 

S. Sel! 7 13 
Garqour 7 10 
Spinetoli 7 9 

Samir 7 1 
. P.D. 7 6 
Hafez 7 6 

Abdou 7 5 
Soumas 7 1 

SA W AFIR, BARAGIK, 

Sème Course : 4.40 p.m. 
( 1 Mille) 

BAHLOUL 
ZAFER 
EL KAHLAWI 
ESSAFA 
ABU SElF 
GHULAM 
DIM 
AZHAR 
BOURKAN 
TAHDIM 
PHARAON Il 
ABAZA 
AIDA 
NASSIB 
HAMI 
VOLT 
ASLAN 
SAMANI 
MAMDOUH 

Je désigne : 

Francia 9 6 
P.D. 9 6 

Francis Jr. 9 2 
P.D. 8 13 

Spinetoli 8 13 
Boqdanich 8 12 

Gargour 8 12 
P.O. 8 12 

Sotiris 8 12 
Gill 8 12 
P.D. 8 10 

Samir 8 6 
Rochetti 8 3 

Abdou 7 10 
P.D. 7 10 

Soumas 7 S 
Anqelo Jr. 7 S 

Hafez 7 4 
Fouad 7 4 

VOLT, ASLAN, MAMDOUH 

LES MEILLEURES AFF AIRES 
DE LA SEMAINE 

VOLT- RANNAN --IBN 
MARAWAN. 

Abouleiss. 

« Malheureusement. le M"mistè~ 
re des AHaires Etrangères d'Egyp· 
te suit cette politique : · elle a pour 
conséquence d'éloigner l'Egypte 
de la Commission de Tutelle alors 
qu'elle a grand besoin de cette 
position internationale privilégiée. 

« II est un autre Etat que dirige 
ses affaires avec tact. doigté et 
diplomatie et qui ne s'occupe pa;;; 
de questions qui r affaiblissent. 
Cet Etat sait qu'il est la proie tra­
ditionnelle de la Russie et que 

LA SUBVENTION 
AUX TROUPES ETRANGERES 

S.E. Ahmed Moursi Badr bey, ancien 
ministre de l'Instruction Publique, avait 
refusé de porter de L.E. 14.000 à L.E. 16 
mille la subvention à accorder aux trou­
pes étranqères qui donneront des repré· 
sentations au Théâtre Royal de l'Opéra à 
la prochaine saison. 

Or. noua apprenons que son successeur, 
S.E. Mohamed Achmaoui pacha, vient de 
leur accorder raugmentation démandée. 

La réouvertura 
du cinéma 

COS MO 

Vendredi dernier, la « Middle­
East Motion Pictures » (Aboul-Fath, 
Mansour and Co.), avait invité des 
personnalités de la ville du Caire, 
des membres de_la corporation ci­
nématographique, la presse, ainsi 
que de nombreux amis, à une a­
vant-première du film anglais 
« Silent Dust ». 

Cette invitation avait eu lieu à 
l'occasion de la réouverture du ci­
néma Cosmo, entièrement recons­
truit et réaménagé. Nous ne 
pouvons que féliciter cette Socièté 
pour les soins qu'elle a apporté 
.dans l'amélioration de tout l'équi­
pement technique, de l'architecture 
générale ainsi que des sièges. 

Quant au film, interprété par 
Sally Gray, Stephen Murray, De­
reck Farr, Nigel Patrick, il nous 
a frappé aussi bien par son his­
toire originale que par ses qualités 
hautement dramatiques. L'inter­
prétation générale de tous les ac­
teurs est sans défaut. L'atmosphè­
re générale est la même que l'on 
retrouve dans tous les films anglais, 
sérieuse, profonde et humaine. Le 
backround musical, composé par le 
français Georges Auric, ajoute une 
note claire aux événements sou­
vent très dramatiques. 

Avec « Silent Dust », le cinéma 
Cosmo est parti du bon pied, il 
peut poursuivre sa route avec con­
fiance. 

J. 

Pierre le Grand a dit aux Russes : 
"N'abandonnez pas la Turquie>>. 
Il n'ignore pas, non plus. que la 
Russie communiste travaille à la 
réalisation du testament du Tzar. 

« Comme elle le sait, la Turquie 
dirige ses eHorts vers la construc· 
tion d'une flotte pour la protéger 
et développe ses finances pour 
réaliser des réformes intérieures. 

" Les politiciens turcs ont réussi 
denüèrement un emprunt de qua­
rante-sept millions de dollars pour 
l'ouverture de grandes routes à 
l'intérieur du pays. Ils n'ignorent 
pas que ces routes répondent à 
l'intérêt de la défense de l' Amé· 
rique. Mais ils savent aussi que 
la Turquie y a un plus grand inté· 
rêt encore. 

« Il est regrettable que nous 
n" apprenions pas de la Turquie et 
que. dans notre politique. nous 
nous laissions guider par nos sen· 
tîments, lesquels, malheureuse­
ment. sont des sentiments locaux ! 

« Nous devons veiller à nos in· 
térêts et travailler aux réformes 
intérieures. Car ces réformes fa­
ciliteront la réalisation de nos 
ambitions extérieures. Or, les 
grandes Puissances ne nous aide­
ront pas à atteindre nos buts ex· 
térieurs. tant que notre pays n'est 
pas, intérieurement. dans une po­
sition honorable et saine. Elles 
ne vous respecteront point, tant 
que nous sommes ignorants, ma· 
lades et pauvres 1 » 

Ismail SEDKY. 

FERRCCIO BURCO 
DONNE . UN NOUVEAU CONCERT 

LE SOPRANO ANNA BURCO CENTILE 
prêtera son concours 

La tournée égyptienne du plus 
jeune directeur d'orchestre au 
monde, semble devoir se prolonger 
au delà des prévisions. 

C'est, donc, avec impatience que 
le public attend le concert de di­
manche prochain, 20 novembre, 
donné à l'Héliopolis Palace Hotel, 
au profit de l'Association Princesse 
Feria!, justifiée d'ailleurs par les 
nouveaux éléments qui rendront le 
programme très intéressant. 

Il c.omprendra, en effet, trois 
morceaux chantés par Mme Anna 
Burco Gentile, soprano, et emprun­
tée au répertoire lyrique : « Voi lo 
sapete o mamma » de « La caval­
leria Rusticana » de Mascagni; 
« Vissi d'arte » de « La Tosca » de 
Puccini; et << Un bel di vedremo » 
de « Madame Butterfly » de Pucci­
ni. 

Le public du Caire a ses caprices 
et Ferruccio Burco veut le conten­
ter : il dirigera donc la symphonie 
« Guarany », de Gomez, qui est de­
venu le morceau préféré de tous 
ceux qui ont assisté aux concerts 
de Ferruccio Burco. 

Une petite pause avant de ter­
miner ces quelques lignes, pour dire 
que << La Voix de l'Orient» a prêté 
dès le début de la préparation de 
ce concert, toute l'assistance mora­
le nécessaire, en prenant active­
ment part à toutes les démarches 
faites, et que mêmes les program­
mes du concert de dimanche pro­
chain, sont gracieusement offerts 
par le journal, au profit de la cais­
se de l'Association Princesse Feria,!, 
cette oeuvre si méritoire et si belle. 

Hellenic v/ Olympie 

L'Hellenic rencontra samedi dernier à 
Alexandrie, sur le terrain des casernes 
Moustapha Pacha, l'Olympie S.C. Ce 
match se termina par 1/l. 

Le National et l'Union s'éqaliaenl 

20.000 spectateurs assistèrent au grand 
match de dimanche passé à Alexandrie, 
entre le National et l'Union, qui se ter­
mina sans c score Jo. 

Ce match, qui d'après le public est le 
plus enthousiaste qu'on ait vu depuis plu­
sieurs années, a donné l'occasion à l'U­
nion d'exhiber ses jeux et sa parfaite coor­
dination. Le National prouva de même 
son exaltation pour le jeu et son enthou­
~iosme. 

Al Masri bat Farouk S. 

Un autre match a été joué à Port-Fouad 
entre le Farouk et Al Masri, el se clôtura 
par 0/1. 

Deswi réussit à la première minute de 
la seconde mi-temps de marquer un but 
pour Al Misri, et en vain, les louveteaux 
de Zamalek essayèrent de prendre leur 
revanche. Ils eurent cependant, une 
chance durant les quelques dernière mi­
nutes, mais elle leurs échappa. 

Abdel Kérim a été louché dès le début, 
mais secouru à toute vitesse, il reprit le 
jeu. Durant ce match, un enthousiasme et 
une rapidité extrême poussaient les jou­
eurs et le public a été très satisfait, sur· 
tout de l'atmosphère cordiale qui l'enve· 
loppa. 

LE WAFD CRAINT LES INDEPENDANTS 

Dans un entretien avec S.E. Mouatapha 
El N ah as pacha, le Secrétaire Général du 
Wafd, S.E. Fouad Seragueddine pacha, n'a 
pal manqué de formuler ses craintes de 
la politique du Cabine1 .actuel, qui en­
courage de nombreux indépendants à se 
présenter aux élections. Ceux-ci. dont le 
chifire atteint 80. hésitaient d'entrer dana 
l'arène, sous le Cabinet de coalition, Or. 
étant donné que ces indépendants se pré­
sentent dans les grandes villes -·. où le 
Wafd a toujours la majorité --· leur succès 
sera au détriment de ce deraler. 

LE RECTEUR DE 
L'UNIVERSITE FOUAD !er 

Certains Ministres ont avancé le nom 
du Dr. Taha Hussein Bey. comme candi· 
dai au poste vacant de Recteur de l'Unl· 
versité Fouad Ier. 

TENNIS 

Mohamed Aly a maintenu son titre de 
champion d'Egypte pour le tennis, en rem­
portant la coupe Badaoui pour la quatriè· 
me fois. Les spéctateurs de ce tournoi, pu­
rent admirer un match vraiment passion· 
nant, où se revelèrent les dons de ce 
champion et la défense et les attaques ad· 
mirables de son adversaires ( Salem ) , 

Cependant. notre champion arriva à 
bout de son adversaire, par 4/6, 6/4, 6/3, 
6/2. 

Au double Mohamed Aly et Fol, maî­
trisèrent Salem et Mabrouk par 6/4, 6/4. 

S.S. le Nabil Abbas Halim a daigné pré­
senter la coupe et le strophées aux vain­
queurs à la fin du tournoi. 

GOLF 

Application de nouvelles règles 
par le Golf 

Le Royal & Ancien! Golf Club de St. 
Andrews, Ecosse, a approuvé les nouvel· 
les règles mise au point par le Comité 
des Règles du Golf au cours des trois 
dernières années. Ces nouvelles règles 
commenceront à être appliciuées, à titre ex­
périmental, à partir du ler janvier 1950; 
elles seront appliquées pendant deux ans 
et au bout de ce délai on les modifiera 
si nécessaire. On espère que l'expérience 
acquise pendant ce temps permettra d'éla­
borer un code commun pouvant être adop­
té par le Club de St. Andrews et la Golf 
Association des Etats Unis. Le change­
ment porte sur la réduction de l'amende 
pour une balle perdue, hors du jeu ou 
ne pouvant être jouée, etc. 

Les nouvelles règles prévoient aussi J'in­
terruption du match en cas d'orage, car 
les manches du club de golf en acier dont 
l'usage est de plus en plus répandu atti­
rent la foudre. L'Australie, le Canada, la 
Nouvelle-Zélande et l'Afrique du Sud sont 
en faveur des nouvelles règles. 

Aziz ISKANDAR. 

FOOTBALL (ZONE DU CANAL J 
Mauritien v/ G.H.Q. Fayed 4/3 

Jeudi, 10 courant, à Fanara, nos amis 
les Mauritiens, malgré que pendant toute 
la première mi·temps, la chance semblait 
leur être contre, et trois buts ont été mar­
qués par lwforle équipe du G.H.Q., firent 
preuve de leurs qualités exceptionnelles de 
joueurs rapides et reprirent le dessus en 
marquant quatre buts à la seconde mi­
temps, triomphant ainsi par un score 
4/3. G.P. 

Le squadron-leader Kenneth James Bhore, Directeur- Général 
d'Air-India devant le << Maratha Princess », nouveau Lockheed Cons­
tellation que cette ligne aérienne vient d'acquérir. Le << Maratha Prin­
cess » a inauguré le 30 octobre la première ligne . express Londres­
Bombay en 20 heures 5 minutes avec escale au Caire seulement. 
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Pensée Cinématographit}Ue 

n y a parmi les critiques 
des gens gais et des gens 
tristes. Je comprends mal 
pourquoi ce sont les tristes 
qui parlent de mes fllms. 

FERNANDEL. 

prése:n.t:é par NAD AVE 
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L 1 SE Z 

LA VOIX DE L'ORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et faites-le lire 

à vos amis. 

PETIT TOUR D'HORIZON 
AU ROVAUJV\E DE J. ARTHUR RANK 

''NORTHWES T OUTPOST'' 
Le plus grand film de l'année où 

l'on retrouve le couple célèbre 

L ES Anglais sont des gens Q;;;======::::1o 
méthodiques. Même dans 
le monde du cinéma on ne 

peut faire la constatation. A 5 
heures de l'après-midi, qu'on 
tourne ou non une scène impor­
tante, le travail est interrompu 
dans chaque studio afin de per­
mettre aux cinéastes et aux ac­
teurs de déguster la traditionnelle 
tass~ de thé. C'est dans le même 
esprit que naquirent en Angleter­
re les vacances d'été cinémato­
graphiques. Pendant le reste de 
l'année, on travaille à plein ren­
dement, mais une fois par an, en 
été, tous les studios britanniques 
ferment leur porte pour trois se­
maines : le cinéma anglais part 
en vacances! 

Ce temps des vacances est dé­
sormais terminé e t les studios de 
Londres font penser à une ruche 
bourdonnante. Tous les plateaux 
sont occupés, on réalise toute une 
série de films qui grâce à une 
énergie nouvelle, à des idées ori­
g inales et à une bonne volonté 
générale seront peut-être le s 
chefs-d' oeuvre de demain. Le mot 
d'ordre est actuellement : moins 
de films mais de meilleure quali­
té. Cet ordre venu d'en ham sem­
ble déjà porter ses fruits : EVEIL DU PRINTEMPS 

ILONA MASSEY et NELSON EDDY 
Après l 'immense succès rempor­

té par << Balalaïka, le public fut 
étonné de ne plus voir sur les 
écrans le couple à la voix enchan­
teresse que formaient Ilona Mas­
sey et Nelson Eddy. 

Enfin le voici de retour dans un 
film que la critique s'accorde pour 
considérer comme le plus grand 
film musical de -J'année. Qu'il nous 
suffise de dire pour justifier cette 
opinion que << Northwest Outpost >> 
a été mis en musique par le Maes ­
t ro Rudolf Friml tandis que l'or­
chestration est due à Ned Freeman. 

Ce chef-d'oeuvre est un film 
d'action produit par la Republic 
Picture . . Il nous ramène à la pé­
riode trouble que fu t, en Amérique, 

, ie début du XIXème siècle, période 
à laquelle des émigrés russes ten­

/ tèrent de fonde r une colonie péni-

l 
tentiaire en Californie. 

Ilona · Massey tient le rôle de la 
belle exiiée et Nelson Eddy, celui 
du jeune garde-frontière américain· 
qui offre ses services pour protéger 
la colonie. 

tes les vedettes féminines qui ont 1 demi de dollars pour faire de ce 
joué aux côtés de Nelson Eddy, film une réalisation sans bavures 
Ilona Masscy est celle qui forme a- et sans défaillances. 
vec lui le couple le plus séduisant 

1 

En somme, « Northwest Outpost » 
et le plus parfait. ·, qui passera bientôt au Caire et à 

Ajoutons pour terminer que ce Alexandrie est un film qui de mê­
film est dû à l'un des meilleurs J me que jadis « Balalaïka».' fera fa­
metteurs en scène américain : Alan cilement la conquête du public 
Dwan qui a dépenser un million et i égyptien. 

Dans les Studios Gainsborough, o::~::=~ 
nous rencontrons Noel Coward 

Lea Padovani, vedette du nouveau film « Give us this Day». 0':;::::·====:::::: 

La suite ? On l'imagine facile­
ment et , san~ insister d'ava ntage, 
nous préférons prévenir nos lec­
teurs, qu'après de multiples et· pas­
sionnantes aventure~, tout finit 
pour le mieux et que tout est noyé 
dans des flots d 'harmonie : chants 
guerriers ou romances sentimenta­
les , rendus magistralement par les 
voix d'or des deux héros et qui 
bientôt - , cela ne fait aucun doute 
- seront sur toutes les lèvres. 

qui, après une interruption de sept 
ans, a r~trouvé le plateau cinéma-

tographique. Il filme en tant que 
metteur en scène une de ses oeu­
vres dont il a écrit le scénario et 
la musique et où il tient le princi­
pal rôle masculin. Un digne ému­
le de Sir Laurence Olivier pour­
rait-on penser si l'on ne savait 
que Coward savait déià « tout » 

faire lorsque Olivier n'était encore 
que jeune premier. Le film s'in­
titule «The Astonished Heart». La 
vedette féminine en est Celia 
Johnson. Le studio où travaille 
Coward est toujours plein de 
monde car cet homme universel 
aime recevoir de nombreuses vi­
sites. Pendant les pauses, il fait 
des mots croisés et demande à ce 
propos l'avis de tout un chacun. 
Tout à côté, le maître opérateur 
Ronald Neame, qui a revêtu dé­
sormais les fonctions de metteur 
en scène, tourne les derniers in­
térieurs de son film « Golden Sa­
lamander » ( « La Sé'rlamandre 

LE CAIRE 

CAIRO PALACE - Tél. 50466 - Air con­
ditionné - THE PRINCE OF FOXES ( T. 
Power, O. Welles, W. Hendrix ). 2ème 
semaine. 

COSMO - Tél. 56999 - SJLENT OUST (S. 
Gray, Stephen Murray, Derek Farr, Ni­
gel Patrick) . 

DIANA - Tél. 47069 - ENCHANTMENT 
(David Niven, Teresa Wright', Evelyn 
Keyes, Far ley Granger) . 

FEMINA - Tél. 78542 - CONGO BILL 
(Don McGuire. Cléo Moore) . Ière vi­
sion. 

KURSAAL - Tél. 40204 - OW AA EL 
MAHFAZA ( Tahia Carioca, Mahmoud 
Ismail }. 2ème semaine. 

LA POTINIERE- Tél. 43016- UN GARI­
BALDINO AL CONVENTO (Carla Del 
Poggio, Maria Mercader, Leonardo Cor­
lese). 

METRO - Tél. 79918 - Air conditionné 
- LITTLE WOMEN ( J. Allyson, M. 0'­
Brien, P. Lawford, E. Taylor) . Tech nic. 

METROPOLE- Tél. 58391- MANHAND­
LED - ( Dorothy Lamour, Don Duryea, 
Sterling Hayden ) . 

MIAMI - Tél. 78542 - Air conditionné 
- CAUGHT (james Masan, Barbara 
Sel Geddès, Robert Ryan) . 

NAHAS FILMS - Tél. 46497 - MAND!L 
EL HELW { Tahia Carioca. Abdel Aziz 
Mahmoud ) . 2ème semaine. 

NORMANDY ( Héliopolis) - Tél. 61254 -
LlFE W!TH FATHER (Irène Dunne, Wil­
liam Powell ) . En Technicolor. 

ODEON -·Tél. 48455- FATALITA ( Amé­
deo Nazzari, Massimo Girotti, Maria'Mi­
chi). 

OPERA - Tél. 77007 - Air condi1ionné 
- THAT HAGEN GIRL (Shirley Temple, 
Ronald Reagan ) . 

d'Or»), qui fut filmé en majeure 
partie en Tunisie. Dans ce studio 
règne une atmosphère internatio­
nale. On y parle toutes les lan­
gues ; Anouk parle français, Jac­
ques Semas a un faible pour l'ita­
lien, Herbert Lom parle souvent 
tchèque ou allemand, Trévor Ho­
ward et Neame se contentent de 
l'anglais. 

Le pauvre Ronald Neame en 
perd bien souvent son latin l 

C'est à Pine~ood également 
qu'est à l'oeuvre David Lean. Il 
y réalise la nouvelle production 
Cinéguild « Madeleine », où sa 
toute jeune épouse Ann Todd 
tient le rôle principal. 

L'histoire nous conte un crime 
véridique. Les rôles principaux 
masculins ont été confiés à Ivan 
Desny, Norman Wooland et Les­
lie Banks. Le travail marche sur 
des roulettes et sans paroles inu­
tiles car les principaux membres 

RADIO - Tél. 77561/2 - Air conditionné 
THE ACCUSED ( Loretta Young, Robert 
Cummings}. 

RIVOLI - Tél. 77249 - Air conditionné 
JOHNNY STOOL PIDGEON (Howard 
Duff. Shelly. Winters, Dan Dureya) . 

ROXY (Héliopolis l - Tél. 60085 - JANE 
EYRE (Orsan Welles, Joan Fontaine}. 

ROYAL- Tél. 45675- SCARFACE (Paul 
Muni, Georges Roft, Boris Karloff, Ann 
Dvorak) . 

EN PLEIN AIR 

KARNAK - SAL V ADORE COLORADO­
LULUBEL. 

PARADIS - THE MüNSTER AND THE 
GIRL - PALEFACE (Bob Hope l. 

STRAND -THE PERILS OF PAULINE (B. 
Hutten) . - THE TWO MRS. CARROLLS 
( Humphrey Bogart) . 

ALEXANDRIE 
COSMO - Tél. 22999 - TAIET-LEKHFA 

( Tahia Caricca, Moh. Hahlawi) . 
FE~AL - Tél. 21233- FAMILY HONEY­

MOON (Claudette COlbert. Fred Mac 
Murray} . . . 

LA GAITE - Tél. 71225 - MIRACLE ON 
34TH STREET ( Maureen O'Hara) -
THUNDERHOOF ( Preston Foster). 

MOHAMED AL Y - Tél. 25106 - DR. CY­
CLOPS ( Albert Dekker, Charles Hal ton}. 

RIALTO - Tél. 24694 - OBfECTTVE BUR, 
MA - ( Errol Flynn, William Prince ) . 

RIO - Tél. 26343 - PRINCE OF FOXES 
(Tyrone Power, Orsan Welles, Wanda 
Hendrix ). 2ème semaine. 

ROY AL - Tél. 26329 - SORROWFUL 
JONES (Bob Hope, Lucille Bal). 

STRAND - Tél. 22322 ·- lN NOME DELLA 
LEGGE ( Massimo Girotti, )one Salinas). 

IMPRIMERIE FRANCAISE, 59, A venue de la Reine NazlL 
. Tél. 43912, Le Caire. 

« North West outpost » a déjà 
paru aux Etats-Unis et tel est le 
succès qu'il a remporté que l'on a 
vendu 300.000 enregistrements des 
chansons du film dans la seule ville 
de Boston_ 

de l'équipe, c'est-à-dire Ann Todd. 
David Lean et «las! but not leasl» 
le chef opérateur Guy Green, 
n'ont pas besoin de mots pour se 
comprendre. 

. , C'est d'ailleurs l'un des grands 
Mms c est sur le plateau No. 5

1

, avantages des films musicaux. Sou­
de Denham que l'agitation est à vent après avoir vu un très bon 
son comble. Edmond Greville y film, on n'a que des souvenirs con-

. f'l Th · fus , alors que, lorsqu'li s'ag1t d'un 
tourne le l m " e romanllc · film musical on se souvient des 
Age''· L'action se passe dans un 1 chansons et on continue à les fre­
collège de jeunes filles. L'acteur 

1 

d~rmer l~ngtemps après avoir ou­
principa~ ~st Mai Zetterling, mais bhe le scenano. 

A Denham, nous trouvons John 
Mills qui, en tant que producteur 
et interprète d 'un rôle secondaire, 
tourne « The rocking horse win­
ner •. Le rôle principal a été con­
fié au petit John-Howard Davies, 
l'inoubliable • Oliver Twist •, tan­
dis que Valerie Hobson devient 
sa mère cinématographique. La 
mise en scène est due à Anthony 
Pelissier mais on ne s'en aperçoit 
qu'à grand-peine, car il semble 
bien que John Mills partage ces 
fonctions avec lui, bien que cela 
ne soit pas officiel. 

une quantité d'autres représen- Au res te, il existe déjà une tra­
tantes de la gent féml,nine , exci- dition du film musical. Et « North 
tées au plus haut point, pérorant West Outpost » s'y inscrit glor~eu-

. sement. Il faut le d1re : les f1lms 
et potmant, entourent le pauvre de Nelson Eddy et de Ilona Massey 
Edmond Greville qui ne sait plus comptent parmi les chefs-d'oeuvre 
où donner de la tête . du genre. Ils sont, en tout cas- et 

Lorsque n,:,us demandâmes des de loin - les plus populaires. 
. « North west Outpost » nous re-

nouvelles de Jean S1mmons, on met à l'esprit tous les films du mê­
nous dit qu'elle tournait en ce me genre créés par Nelson Eddy. 
moment les extérieurs de son Qui donc a oublié « Naughty Ma­
nouveau film ; « So long at the rietta », «.Rosalie», « Balalaïka », 

«New-Moon», «Chocolate Soldler» , 
Fair». etc., etc ... 

Il est à remarquer que parmi tou-

A 

, .. ~ --- ,_~ ..... .,.. TRIPLE DEUIL 
HOLLYWOOD 

FRANK MORGAN s'appelait en 
réalité Frank- Xaver Wupperman. 
Il était par ses ancêtres d'origine 
bavaroise comme le prouve déjà 
son prénom Frank- Xaver. Ses 
parents vivaient une vie tranquille 
et heureuse à New-York au milieu 
de leurs nombreux enfant11 et des 
richesse.'! qu'avait value·s à M. Wup-

'Frank Morgan 

« Morgan>> et en 1914, il reçut son 
prerQ.ier rôle d'importance. Puis 
ce fut le principal rôle comique 
dans « Rosalie » et au cours des an­
nées suivantes, de rôles comiques en 
rôles dramatiques, entre autres dans 
« Seventh Heaven », « Topaze», 
<~Gentleman prefer Blondes», 
" Bandwagon » et « Laughter », il 
parvint au sommet de sa carrière 
théàtrale. C'est en 1930 que Hol­
lywood fit appel à lui. Trois ans 
plus tard, il recevait un contrat de 
la Metro et la servit fidèlement 
pendant seize années. Son talent 
de comique lui valut d'incarner 
surtout à l'écran deux types bien 
définis : le vieux monsieur un peu 
naif , quelque peu joueur et· buveur, 
mais au grand coeur jamais en 
défaut, forcé de tirer saris cesse 
d'embarras ses enfants ou petits­
enfants, ou le bon vivant aux che­
veux blancs que ses rides et ses 
années n'empêchent pas de courir 
après tous les jupons. On en au­
rait presque oublié ses rôles dra­
matiques comme, par exemple, ce­
lui de l'émouvant vagabond dans 
« Tortilla Flat» ou celui du pro­
fesseur ravagé par le démon du 
jeu dans « The great Sinner », 

permann senior la fabrication du d'après Dostoïevski, où nous pour­
célèbre bitter « Angostura » qui en- rons encore le voir une dernière 
tre dans la composition d'innom- fois sur l'écran, la saison prochaine. 
brables cocktails. Le petit Franz Frank Morgan était, en privé, l'un 
ou Frank, comme il se fit appeler des personnages les plus populaires 
en Amerique, fit connaissance du de Hollywood. Son uriion modèle 
mond€1 artistique en l'année 1900 était toujours citée en exemple. 
alors qu'il venait de fêter son dixiè- Durant les trente-cinq ans qu'elle 
me anniversaire.. Il devint en · dura, pas le moindre petit nuage 
effet un des petits chanteurs de ne vint obscurcir le ciel conjugal 
l'Eglise St-Thomas, Bien qu'il eût et il parlait avec des yeux brillants 
pu trouver dans les bureaux pater- de joie de la grande fête qu'il or­
ne~s, une situa~ion toute faite, il ganiserait, en l'année 1964, pour 
prefera parcounr le monde avec un célébrer ses noces d'or. Mais cet­
minimum d'argent en poche et finit te fête n'aura pas lieu. Trois mois 
par atterir sur la scène new-yorkai- après avoir fêté son cinquante­
se, où son frère Ralph avait déjà neuvième anniversaire Frank Mor­
fait ses premiers pas, non sans a- gan vient d'être victi.riJ.e ces jours 
voir auparavant. exercé un certain derniers à Hollywood, ct'une crise 
temps 1~ prof~ss1on d~ vendeur de cardiaque qui laisse dans le deuil 
brosses a Me~!Co . Smvant l'exem- J non ,seulement· ses propres amis 
r;>le de son frere Ralph, Frank prit de ,Hollywood mais aussi tous les 
egalement comme nom d'acteur cinéphiles du mopde entier. 

RICHARD DIX vint à Hollywood 
en 1923, à l'âge de 28 ans. Pen­
dant quelques courtes années, il fut 
un héros de westerns dont la popu-

Richard Dix 

larité équivalait presque à celle de 
Tom Mix. Puis, on lui confia des 
rôles dramatiques, mais son grand 
triomphe fut à nouveau un western 
ou, plus exactement, un western 
épique, ancêtre de ce genre où 
John Ford est passé maître, « Cî­
narron » (1931) avec Irene Dunne. 
Un film que l'on cite aujourd'hui 
d'une même haleine avec le « Sta­
ge Coach >> de John Ford lorsqu'il 
est question de chefs-d 'oeuvre du 
genre. Vers la fin des années 1930, 
il perdit quelque peu de sa popula­
rité mais, ·personnifiant le mysté­
rieux détective Whist ler dans toute 
une série de films policiers, il par­
vint à maintenir sa position à Hol­
lywood de 1941 jusqu'à la célébra­
tion de ses vingt-cinq ans de car­
rière cinématographique . Treize 
mois, à quelques jours près, après 
avoir fêté ce jubilé qui lui valut, 
en tant que vétéran, les félicita­
tions de tous ses collègues, Richard 
Dix vient de mourir , d'une maladie 
pernicieuse. Il venait d'avoir 54 
ans, Avec lui disparaît une des 
grandes figures de l'histbïre ' du ci­
nema. 

i 

Nelson Eddy et Ilona Massey, le couple chantant. l û.J> 
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SAM WOOD débuta dans la car­
rière comme assistant de C.B. de 
Mille lorsque Hollywood était en­
tore en enfance. c•est en 1919 
qu'il reçu.t son premier grand ou­
vrage de metteur en scène et au 
cours des années qui suivirent il 
dirigea d 'aussi célèbres « stars » du 
muet que Wallace Reid, Jackie Co­
ogan, Gloria Swanson, Marion Da­
vies · et Norma Shearer . Mais ce 
n'est qu'en 1939, avec « Goodbye, 
Mr. Ch1ps- », qu'il atteignit vrai­
ment la céléprité, tandis que la 
protagoniste du film Robert Donat 
recevait un « Oscar'» pour son in~ 

Sam Wood et Clark Gable 

d'après Thornton Wilder (1940) et 
de plus , il savait admirablement 
diriger ses protagonistes. Outre 
Donat, Ginger Rogers ( « Kitty 
Foyle » 1940) lui est en grande par­
tie redevable de son << Oscar » et 
c'est à son << For Whom the bell 
toUs » qu'Ingrid Bergman dut de 
fig·urer, du jom~ au lendemain, par­
ml les plus sures candidates au 

1 trône jadis occupé par Greta Gar­
bo. N'oublions pas non plus que 

1 dans la vague de films << psychoa­
nalytiques » dont nou.s submergea 
Hollywood au cours de ses dix 
dernières années, nous trouvons 
toujours le « Kings row » de Sam 

, Wood à la place d'honneur. Sans 
parler, bien entendu, du prestige 
artistique r enouvelé qu'en retirè ­
rent .les quatre protagonistes, Ann 
Shendan, Robert Cummings, Ro ­
na:ld Reag·an et Betty Field, mer­
veilleusement dirigés par leur met­
teur en scène. Nous pourrons voir 

• 
Rec.ueil en pellicule 

l terprétation. Nous ne devons ce­
pendant pas oublier que deux de 
ses oeuvres précédentes, pour le 
moins, ne devraient pas manquer 
de figurer dans toute anthologie 
du film américain. Nous voulons 
parler de << A Night at ihe Opera >> 
(1936 l et de « A Day at the Races » 

Afin de rappeler au monde 
l'importance et la significa­
tion du cinéma italien nos 
voisins du Nord ont décidé de 
réaliser un film qui réunira 
toute une séTie d'extraits des 
meilleures productions ita­
liennes de 1905 à 1949. Com­
me, bien entendu ce film se­
ra très long, on' songe à le 
produire en plusieurs épiso­
des. Le texte explicatif appa­
raîtra probablement en plu­
sieurs langues : italien, fran­
çais, anglais, allemand et 
espagnol. 

la saison prochaine d'un de ses 
o~v~a~e~ et ~ The Stratton Story » 
real!se lan dernier. Mais ce sera 
~i un des derniers messages de 
s,a~ Wood. Deux mois après avoir 
fete son soixante-sixième anniver­
saire, Sam Wood vient d'être vic­
time d'une attaque d'apoplexie 
alors qu'il préparait son prochain 
film. Il venait tout juste d'achever 
son western épique « Ambush » a­
vec Taylor. 

.

1

· (1937 ), tous deux avec les Marx 
Brothers. Sam Wood n'était pas 
un metteur en scène d 'une grande 
puissance dl'amatique mais il pos­
sédait la finesse de touche indis­
pensable à toute peinture au char­
me doux et prenant « Our Town » 

ACTUELLEMENT au C A S 1 N Q O'PE RA 
GRAND SUCCES DE LA TROUPE EGYPTIENNE DE COMEDIE 

dans son nouveau chef d'oeuvre 

EL'J\B QHERHR 
interprêté par 

CAMELIA 

Naim Mous!apha 

avec F ARDOS MOHAMED, MOHAMED EL DIB, MOHAMED KA MEL, 
et un grand nombre des meilleures vedettes 
Mise en scène de Bicha1·a W AKIM 

Tous les jours Soirée à 9.30 p.m. 
Chaque Dimanche Matinée Supplémentaire à 6.30 p.m. 

à Prix Réduits 
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